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INTRODUCTION - SITUATION 
Dans. le cadre du programme de cartographie régulière à moyenne échelle 
de la République Centrafricaine, il était naturel quaune des premières zones  retenues 
fût  celle de Bangui, en rzison de l'importance économique prise par la capitale. 
La zone d'étude située au centre sud-ouest de  la République Centrafricaine, 
est comprise entre 4 et 50 de latitude nord. Elle est limitée à l'ouest par le 18e mé- 
ridien de longitude est et  à l'est, par le fleuve Oubangui qui recoupe la  feuille en 
oblique et forme frontière avec le Zaii-e (fig. I). 
D"un point de  vue administratif,  hormis le coin sud-ouest qui est rattaché 
B la préfecture  de la Lobaye, sous-préfecture  de Mbaïki, la plus grande partie de  la 
feuille de Bangui appartient à la préfecture de I'Ombella-M%ko avec  les sous-pré- 
fectures de Boali au nord-ouest, de  Damara  au nord-est e t  de Bimbo qui encadre  la 
commune de plein exercice de Bangui. 
Jusqul présent, cette zone avait donné lieu à de multiples études ponc- 
tuelles agro-pédologiques, dont la liste figure en annexe.  Nous-même  avons parti- 
cipé à des études partielles de 1964 à 1967. La prospection régulière fut  effectuée 
de décembre 1968 à f in mai 1969 avec  la collaboration de A. FORGET.  Despros- 
pections complémentaires portant notamment sur le cuirassement, furent espacées 
entre 1971 et 1975. Dans  l'ensemble,  Pr&  de  sept cent  trente profils  (dont  dix-neuf 
séquences topographiques) ont été décrits et près de cent vingt ont été analysés. 
Les cartes pédologiques ont été dessinées  avec  la collaboration de  Eugène 
DOL LET d'abord à 1/100.000 (I) à partir des photographies aériennes  de l7.G.N. 
à I/SO.OOO approché (mission A.E. F. 1950-  1960). La réduction à 1/200.000 et le 
dessin définitif  ont été assurés par Monsieur BUFFA  RD-MOREL des  Services Scien- 
tifiques Centraux de I'ORSTOM à Bondy. Toutes les  analyses y ont été faites dans 
les laboratoires de Monsieur PEL L OUX pour les  analyses mécaniques et chimiques 
'; et de Monsieur PINTA  pour les analyses d'argiles et d'oligo-éléments. 
Le dépouillement des  analyses a  été  effectué avec l'aide  de  Monsieur 
FREMEAUX. 
( 1 )  Ces cartes, ainsi que les minutes  au 1/50.000, sont disponibles  en tirages ozalids au  Centre 
ORSTOM de Bangui. 
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Fig& Diagrammes climatiques de 8angui 
( d'ap6s Collide et Arquisou coh. O.R.5.TO.M) 
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PREMIERE PARTIE 
LES  FACTEURS DE FORMATION  DES SOLS 
A la limite des climats  équatoriaux e t  tropicaux, de la forêt dense humide 
et des  savanes préforestières, la région de Bangui  apparaît  comme  une  région de 
transition. 
1. CLIMAT 
Des  données  sur le  climat de la région de  Bangui  peuvent être  trouvées 
dans les travaux de  synthèse  de I'ASECNA : CHABRA (19621, GOULEE (1964) 
ainsi  que  dans les relevés  de la station  bioclimatologique  du  Centre ORSTOM de 
Bangui : RlOU (1972), CALLEDE et ARQUISOU (1972) (fig.  II). 
La  valeur  moyenne  interannuelle des précipitations à Bangui (station md- 
téo) est de 1543 mm. L a  répartition des pluviométries mensuelles est  donnée  par 
la fig. I I . l .  L'analyse  des  observations pluviométriques à Bangui  met en  évidence la 
variabilité  du  régime pluviométrique en faisant  apparaître  quatre  types caractérisés 
par  un,  deux, trois e t  même parfois  quatre  maxima séparés  par  des  périodes  sans 
pluies ou avec  des pluies peu  abondantes. 
La pluviométrie de Mbai'ki est  d'un type voisin de celle de  Bangui avec une 
moyenne  annuelle de 1618 mm. La pluviométrie moyenne  annuelle de Boali-chutes 
et  de  Damara peut  être estimée (1)  respectivement à 1580 e t  1480 mm. Retenons 
seulement  que l'effet de relief  dû à l'escarpement  de Boali y accentue la pluviosité 
tandis que  Damara apparaît  déjà  nettement  moins  arrosé. 
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La température  moyenne à Bangui est de 26,OOc. D'un  mois B l'autre, les 
températures  moyennes  varient  peu.  L'amplitude  annuelle (2)  n'est  que  de 2,7Oc. 
En comparaison avec les régions  soudaniennes,  I'écart  entre les températures  maxi- 
males e t  minimales  diurnes est assez constant (Fig. 11.7). Les variations saisonnières 
(1) avec beaucoup de réserves : nombre  insuffisant  de relevés, manques  fréquents. 
(2) entre ces moyennes mensuelles. 
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de la température de l'air se rapprochent davantage  de celles du type équatorial 
que  de celles du type  tropical (Fig. 11.2). L'importance du couvert végétal est sou- 
lignée  par le fait que l'amplitude thermique moyenne est de l'ordre de  6Oc  sur  pe- 
louse  tandis  qu'elle s'élève à environ 2Ooc  sur sol nu. 
L'humidité relative (exprimée en %) reste toujours élevée quel que soit le 
mois  considéré (Fig. LI .3). La tension de  vapeur  moyenne  mensuelle (exprimée en 
millibars) est à peu  près  constante,  janvier  excepté.  En effet,  durant ce mois, on 
peut  observer  des incursions  d'air continental sec lorsque le Front  Inter  Tropical 
descend accidentellement au  sud  de  Bangui. 
Au cours  de la journée, la tension de  vapeur  varie  peu. L'amplitude maxi- 
male se situe bien sûr  en janvier. L'humidité relative, fonction de la température, 
accuse  des variations  plus  importantes. La saturation n'est  pas loin d'être atteinte 
tous les jours au  lever du soleil. 
La  fréquence  annuelle  des directions des  vents est représentée  sur la figure 
11.4. Le  vent souffle d'un mois  de  l'année à l'autre à peu  près toujours dans la mê- 
me direction : secteur S. à O. Ceci est surtout dû (il n'est question que  du  vent  au 
sol) au relief des alentours de Bangui, qui  offre un masque  aux  vents  de  secteur N. 
et  E. 
La variation saisonnière du rayonnement  solaire est représentée  sur la fi- 
gure l l .5. Les rayonnements  global et  diffus passent  par un premier minimum en 
décembre-janvier.  Les  causes  en  sont le solstice  d'hiver et  la brume  sèche (absorp- 
tion). La  durée d'insolation par contre est maximale  (nuages  peu nombreux). De 
février à avril, le rayonnement  global augmente  du fait d'une meilleure transparence 
de l'atmosphère ; le rayonnement diffus également, à cause de la présence  de cu- 
mulus, ayant une forte  réflexion  (effet de ((loupe))). La  durée d'insolation varie  peu 
avec une  tendance à décroître. 
A partir de mai, le rayonnement  global diminue nettement jusqu'en juil- 
let, le ciel étant de  plus  en  plus  couvert.  La  durée d'insolation diminue. Le rayon- 
nement diffus reste constant.  Le  rayonnement  global  augmente en août e t  sep- 
tembre. Durée d'insolation et  rayonnement diffus restent  constants. D'octobre à 
décembre, les rayonnements  global et diffus diminuent tandis que la durée  d'inso- 
lation augmente. 
On peut  estimer  I'évapotranspiration potentielle (ETP) à 1240 mm (Fig. 
11.6) ; cette valeur est plus faible que  celle de la pluviométrie. Dans  ces conditions, 
RlOU (1972) estime  I'évapotranspiration  réelle (ETR) de l'ordre de 1000 à 1100 mm. 
Pour R l O U  il n'y a pas de véritable saison  sèche (d'abord fraîche puis 
chaude  comme  en  zone  sahélienne)  mais  une  simple  saison  de transition avec la 
saison  des pluies. II n'y a pas à Bangui  de  mois vraiment sec pour lequel ETR < 
ETPI:!. 
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Pour  compléter ces données, voici quelques  indices  climatiques : 
- Indice d'aridité de De MARTONNE : 




y'P3 1 D' = avec 7' = a y où y = 
1 + T'PZ 0,15T - 0,13 
P :pluviométrie moyenne  annuelle  en  mètres 
T ;température  moyenne  annuelle en  degrés  centigrades 
a = 0,5 en sol argileux, 1 en sol limoneux e t  2 en sol sableux. 
La quantité théorique d'eau s'infiltrant dans le sol serait  donc : 370 en sol argileux, 
597 en sol limoneux e t  860 en sol sableux. 
- L a  dégradation  spécifique calculée (FOURNIER - 1960) serait,  en  pente  faible, 
de 400 tonnes/km2/an ; en  région  accidentée,  comme  dans les collines de  Bangui, 
elle s'éIQverait à 1200 tonnes/km2/an. II ne faudrait donc pas y sous-estimer le 
danger  d'érosion. 
En conclusion, la pluviométrie annuelle moyenne, la variation mensuelle 
des températures et  de la psychométrie indiqueraient un climat équatorial de tran- 
sition. Mais  l'absence  de petite saison  sèche  en Juillet-Août, le fait que le Front 
Inter  Tropical ne  reste  que 15 à 20 jours  par  an un peu  au  sud  de  Bangui font plu- 
tôt penser à un climat  tropical de transition. On peut donc  admettre que  Bangui se 
trouve à la limite entre ces  deux  zones climatiques. 
Dans sa classification climatique de l'Afrique, AUBREVILLE (1949) fait 
passer juste au nord de  Bangui la limite entre  deux  sous-climats  oubanguiens (l'un 
SGo, subdivision du climat soudano-guinéen SG, l'autre GFo subdivision du climat 
guinéen forestier GF). Proche  par la pluviométrie, le premier est soumis à une sai- 
son  sèche plus  marquée. SILLANS (1958) admet cette définition avec quelques 
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2. LAVÉGÉTATION (Fig. I I I )  
2.1. Types de végétation 
La région de  Bangui  marque le passage  de la forêt dense équatoriale aux 
savanes tropicales, la limite passant  en première approximation à Bangui et  le long 
de la Pama, vers 4030 N. A la suite  de  quelques inventaires  forestiers,  A. AUBRE- 
VILLE (1964) a défini la zone septentrionale de la forêt guinée-congolaise  comme 
une forêt dense  humide, semidécidue à Malvales et  Ulmacées. II considère la forêt 
de la basse Lobaye  comme un cas particulier, forêt à : 
- Ulmacées : Celtis  mildbraedii (19,5 p. 100) (1 1, C. zenkeri (19,5 p. IOO), C. bro- 
wnii (1 O p. 1 00), C. adolfi-friderici (1 O p. 100). 
- Sterculiacées : Triplochiton scleroxylon (49,O p. IOO), Cola gigantea (.13,4 p. 
IOO), Sterculia  oblonga (1 1,5 p. 100). 
- Sapotacées : Aningeria  altissima (7,6 p. 100) , Autranella congolensis (1,3 p. 1 00), 
Gambeya perpulchra (3,2 p. IOO), Manilkara sp. 
-- e t  Méliacées : Entandrophragma cylindricum (6,4 p. IOO), E. angolense (5,7 
p: IOO), E. utile, E. candollei, Khaya anthotheca. C'est une forêt dense humide 
semi-décidue ; on y rencontre peu  d'épiphytes,  sauf  quelques Piatycerium. Un peu- 
plement pur du Raphia s'étend  sur  plus  de 500 ha  au  sud-est  en bordure de l'Ou- 
bangui. 
De l'autre côté du fleuve en (tubangin, EVRARD (1960) considère com- 
me primaire et climax, la forêt semi-caducifoliée  mésophile à Celtis  mildbraedii e t  
déjà  comme  secondaire, la forêt à Triplochiton  scleroxylon et  Terminalia superba 
(33,8 p. ICO). Celle-ci l'est encore  davantage  dans la région de Bangui où avec les 
défrichements e t  les cultures, 12s espèces les plus répandues, à côté de ces deux der- 
nières,  sont  des  espèces  secondaires  de dégradation : Elaeisguineensis (Palmier à 
huile : 41,4 p. IOO), Musanga cecropioides (Parasolier : 30.5 p. IOO), Pycnanthus 
angolensis (24,8), Myrianthus arboreus (1 9,l p. IOO), Ricinodendron  heudelotii 
(12,l p. 100). D'autres  espèces  comme Staudtia  stipitata (19,5 p. 100) ou Combre- 
todendron  africanum (14,O p. 100) se régénèrent préférentiellement dans les for- 
mations secondaires. 
La végétation des  savanes  incluses e t  des  savanes  préforestières est très 
pauvre.  En  dehors  de la note originale  apportée  par la Roneraie @orassus aethio- 
pium), c'est  une  savane  arbustive  de type pyrophile dans  laquelle se retrouvent tow 
jours les mêmes  espèces : 
Annona senegalensis (73 p. IOO), Hymenocardia acida (56 p. 1 00), Sarcocephalus 
esculentus (50,4 p. 1 00) , Piliostigma  thonningii (44,2 p. 1 00), Bridelia  ferruginea 
(43,l p. IOO), Vitex madiensis (41,4 p. IOO), Albizzia  zygia (40,6 p. IOO), Crossop- 
teryx  febrifuga (39,7 p. 1 OO), Vitex cuneata (39,4 p. 100). On y rencontre  déjs 
d'importantes pénétrations de  I'élément  soudanais : Daniellia  oliveri (54,4 p. IOO), 
Terminalia glaucescens (35.5 p. 100). Ficus vallis choudae, Parinari  curatellaefolia 
(30,l p. IOO), Lophira  alata (24.8) ... 
(1 ) Ces chiffres correspondent aux fréquences de rencontre en pour 100 de nos  relevhs botaniques. 
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Certaines  espèces  ne  descendent  pas  au  sud  de la Pama : Cussonia dialo- 
nensis (10,7 p. IOO), Maprounea  africana (9 p. IOO), Grewiamollis (7.6 p. IOO), 
Parkia  filicoïdea  (4,5 p. IOO) ,  Kigelia  africana  (2,5 p. 100). Au nord de 4O40, on 
observe : Prosopis africana (13,O p. IOO), Combretum  velutinum  (12,4 p. IOO), 
C. nigricans (8,7 p. IOO),  Gymnosporia senegalensis (2,8 p. IOO), Ficus  gnaphalo- 
carpa ( 2 3  p. 100). FORGET signale  dans les collines  du  nord-est des  résidus  de fo- 
rêt sèche (forêt  tropophile) e t  des fourrées à Acacia  ataxacantha. 
Le coin nord-ouest de la feuille se rattache au véritable  domaine des sa- 
vanes  soudano-guinéennes.  Sur le  piedmont  on relève : 
Parinaripolyandra et  Heeria  pulcherrima. L'escarpement  de Boali est  parsemé, à 
côté d'Euphorbia darbendensis, de  résidus  de forêt claire à Uapaca somon,  Monotes 
kerstingii e t  Isoberlinia  doka. Enfin sur le plateau  apparaît Tetrapleura andongensis. 
Dans ce coin nord-ouest, Burkea  africana abonde et  on observe les premiers pieds 
d'Hannoa undulata. Signalons qu'Anogeissus  leiocarpus si abondant dans le centre- 
est du pays, est rarissime  sur la feuille de Bangui. 
Les  mêmes différences  s'observent  dans la strate  herbacée. Pennisetum pur- 
pureum ou sissongo  ne  s'observe  guère  que  dans les défrichements  forestiers. 
Aframomum sanguineum (33,5 p. 100) e t  lmperata  cylindrica (25 p. 100) abondent 
dans les savanes préforestières. En savane, on relève  divers Hyparrhenia :H .  diplan- 
dra, H. gracilescens, H. welwitschii, H. chrysargyrea, Andropogon gayanus, Beckero- 
psis  uniseta,  Jardinea  congoensis, Digitaria  uniglumis, Panicum maximum,  Loudetia 
arundinacea ... 
2.2. Relations sols - Végétation 
- Strate arborée 
En forêt, il est toujours surprenant de constater  combien le facteur édaphi- 
que a peu d'influence sur le développement de la strate  arborée : de beaux  peuple- 
ments  s'observent  sur  des sols très  médiocres. L'influence édaphique  n'apparaît que 
comme  une  conséquence indirecte du drainage. Albiziacoriaria n'a été observé  que 
sur sols ferrallitiques rouges et  ocre  bien  drainés.  Sur sols ferrallitiques bien ou assez 
bien drainés, on relève : Alstonia  boonei,  Aningeria  altissima,  Celtis  adolfi-friderici, 
Chlorophora excelsa, Combretodendron  africanum,  Conopharyngia  penduliflora, 
Funtumia elastica, Phyllantus discoiaeus. Sur sols hydromorphes  ainsi  que sur sols 
ferrallitiques à hydromorphie de profondeur : Lophira alata, Pentaclethra  rnacro- 
phylla, Pseudospondias microcarpa et  surtout Guibourtia demeusei dont les peuple- 
ments  peuvent  être  presque  purs.  Sur sols hydromorphes  uniquement : Carapa pro- 
cera e t  Coffea congensis. 
Parmi les espèces  de  savanes : Cussonia djalonensis, Protea rnadiensis e t  
Strychnos spinosa ont été observés  sur sols rocheux, cuirassés  ou gravillonnaires ; 
Euphorbia darbendensis uniquement sur  sols  peu  évolués  d'érosion  sur  roche ou 
cuirasse ; Tetrapleura andongensis sur sols ferrallitiques bien drainés. 
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Les  exigences  d'une plante ne sont pas uniquement édaphiques ; ce qui 
importe avant tout, c'est le climax.  Ainsi lsoberlinia doka,  Monotes kerstingii e t  
Uapaca  somon reposent uniquement sur les sols peu  évolués  de  l'escarpement ro- 
cheux  de Boali. Dans leur  aire climatique normale plus au nord, on les rencontre 
sur tous les types de sols. Comme  nous le soupçonnions  déjà en étudiant la végéta- 
tion de I'Ouham  (B. 1969), il doit s'agir de témoins paléoclimatiques d'une  ancien- 
ne période sèche, ce que semblent confirmer nos dernières observation dans le 
reste du pays. 
Un autre exemple prouverait des variations climatiques. Comme  en Côte 
d'Ivoire, si elle n'était pas contrariée par les défrichements, la forêt  aurait actuelle- 
ment tendance à gagner du  terrain sur la savane. En effet, en quatre endroits diffé- 
rents, des rôniers, (espèce caractéristique de  savane) ont été observés, enfouis sous 
la végétation d'une forêt dense  secondaire. 
- Strate herbacée 
l 
Comme l'ont deja montré AUDRU e t  BOURDET  (1964), le relief et  la  pré- 
sence ou  non d'un horizon gravillonnaire ont une action prépondérante sur la diffé- 
renciation de la strate herbacée. Ainsi dans les savanes  incluses  de la zone forestière, 
on relève : Hypatrhenia diplandra e t  lmperata  cylindrica sur sols ferrallitiques.appau- 
vris e t  Loudetia arundinacea sur sols ferrallitiques remaniés.  Les sols hydromorphes 
des plaines  alluviales portent : Monocymbium (ou Andropogon) ceresiiforme e t  Hy- 
parrhenia diplandra. 
Dans la zone nord les principales formations peuvent être caractérisées.  Sur 
les collines quartzitiques abondent : Loudetia arundinacea, Hyparrhenia  confinis, 
H. chrysargyrea. Sur les sols remaniés indurés peu  épais  des interfluves, la strate her- 
bacée B dominance d'Hyparrhenia bracteata est également riche en Loudetia  arun- 
dinacea. Si l'horizon  gravillonnaire est plus profond : Andropogon gayanus et  Bra- 
chiaria brizantha prédominent. Inversement, si la cuirasse se rapproche de I'affleu- 
rement, on observe : Ctenium  newtonii,  Loudetia arundinacea puis : L. annua, 
L. coarctata, Sporobolus  tenuis, Crotalara vo3elii. .. Hyparrhenia chysargyrea carac 
térise l e s  escarpements  indurés dh-tantelés, tandis qu'Hyparrhenia diplandra, avec 
Andropogcy gayanus, colonise les sols ferrallitjques appauvris  ocre des colluvions des 
. thalwegs.  La végétation des  dépressions endoréiques ou dolines est individualisée en 
auréoles concentriques : Hyparrhenia  diplandra,  Monocymbium ceresiiforme,  Schi- 
zachyrium  platyphyllum avec  au centre  une prairie basse B Leersia hexandra. ' 
Comme l'ont  montré  MOREL e t  QUANTIN (19641, les jachères  évoluent 
* suivant  une  succession  de faciès liés au  stade  de régénération en  même temps  qu'a 
la fertilité des  parcelles : 
premier stade à composées e t  crotalaires 
deuxième  stade B graminées  basses {Brachiaria  kotschyana) 
puis si le sol est tassé : Pennisetum  subangustum 
si le sol est moyen : Rottboellia  exaltata 
suivi si le sol est régénér6 e t  profond de : Pennisetum purpureum 
sinon : Brachiaria brizantha, Beckeropsis unisetà et  Disitaria uniglumis. 
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Les  jachères à lmperata cylindrica indiquent  un sol avec une structure  médiocre, 
n'ayant été travaillé que superficiellement.  Cette espèce  vivace ailleurs  s'accomode 
mal des sols trop gravillonnaires ou mal drainés. 
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3. ROCHES  MERES 
Après l'exploration de BABET en  1934, les données  géologiques ont été 
apportées par des  études  spécialisées (CEA  1958) ou ponctuelles  (BOUJUT, 
POUIT, BOULEAU (1961), WOLF (1962), PALUT  (1968),  BRUNELLE (19721, 
LABROUSSE (1972) ; le seul travail de  synthèse est celui de WACRENIER  (19601 
64) (Fig. IV page suivante). 
En dehors des formations récentes représentées  par les alluvions des rivières 
et les couvertures  superficielles cuirassées, le soubassement  de la feuille de  Bangui est 
constitué  de roches très anciennes  précambriennes.  WACRENIER  distingue cinq 
grands  ensembles : 
La série de  Bobassa la plus  récente est constituée de  roches  carbonatées : 
calcaires et  dolomies associés à des  roches silicifiées : cherts, grès fins.  Cette série a 
été observée  sur les bords de  l'Oubangui,  au nord-est près  de  Posse1 et  au  sud autour 
de  Bobassa. Elle a également été cartographiée  au nord-ouest pour des  raisons mor- 
phologiques. 
Sous cette formation, on trouve la Série  de Mbai'ki composée  de  grès  gros- 
siers arkosiques,  de  grès fins e t  d'argilites. Cette série très peu  métamorphisée, est 
traversée  de dolérites (notamment aux  rapides  de I'EIéphant).  Elle  affleure en  deux 
blocs l'un à l'est de  Damara, l'autre  très  étendu à l'ouest de  Bangui. 
Ces deux  séries  sont  rattachées  au  groupe  supérieur (Précambrien IV). La 
différence d'orientation des  axes tectoniques  (Est-Ouest  ou N.W.4.E.  dans la série 
de Mbaïki')  permet de  penser  qu'une  discordance  majeure les sépare du  complexe 
de  base dont la première série dite de la Yangana  présente  une orientation N.E.3.W. 
On  l'observe  de part e t  d'autre de la route Bangui-Damara.  Pétrographiquement, elle 
est constituée  d'une  association de quartzites e t  de chlorito-schistes  parfois un peu 
calcareux  (calcschistes). Les quartzites affleurent en  une  succession  de collines 
abruptes. Le métamorphisme reste faible dans la zone  des  micaschistes  supérieurs 
avec de la muscovite sans biotite. 
La  série  suivante dite de la Baba est  constituée  d'une  association de quartzi- 
tes micacés e t  de  micaschistes à deux  micas.  Le métamorphisme  correspond à la 
mésozone,  zone  des  micaschistes inférieurs. Les minéraux accessoires tels l a  magné- 
t i te  ou  oligiste  deviennent  parfois si abondants qu'il y a formation d'itabirite (près 
de la M'Po ko à 5O N) . 
Au milieu de cette série qui affleure au nord-ouest de  Bangui, apparaît un 
ensemble  de  gneiss  variés e t  d'amphibolites, au métamorphisme  plus accentué. 
Parmi les roches  éruptives,  affleure au nord-ouest de la feuille de  Bangui, 
I'extrêmité d'un massif  de granite  calco-alcalin à faciès fréquemment gneissique e t  
migmatitique. Signalons  également  de petits massifs  de granodiorites e t  diorites 
quartziques intrusifs dans la série  de la Yangana.. Les roches éruptives  filoniennes 
















































































Les formations superficielles : cuirasses ou alluvions récentes  masquent 
la plupart des affleurements, notamment des  séries  de  Bobassa et  Mbaïki  dont la 
limite commune reste très hypothétique. C'est pourquoi, il a été tenu compte dans 
la révision de la carte  geologique  de RCA (B. 1975). des alluvions récentes  ainsi  que 
des dernières  observations :calcaire de Fatima e t  failles inverses  de  Bangui (POIDE- 
VIN 1975, com. orale). 
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4. ORO-HYDROGRAPHIE (Fig. V et VI) 
4.1. Surfaces d'6rosion 
L'ouest  de la République  Centrafricaine parait constitué  d'un  ensemble  de 
surfaces  d'aplanissement  emboîtées,  caractéristiques du modelé  de l'Afrique Conti- 
nentale (KING - 1967). Qn distingue  quatre  niveaux  principaux : 
- la surface  de  Bocaranga (ou de la Lim supérieure)  ou  surface  1200  mè- 
- la surface  de  Bouar ou surface 1000 mètres, 
- la surface  de la dorsale centrafricaine (qui s'étend du Cameroun  vers le 
tres, 
Soudan  séparant les bassins du  Chari et  de l'Oubangui)  ou surface centrafricaine, 
6 - 700 mètres, 
- la surface  de  Bangui ou surface 400 mètres. 
Un cas particulier est celui de la surface structurale fortement dégradée  des 
grès  de Carnot qui repose  comme un plan incliné au-dessus  de la dorsale centrafri- 
caine entre 600 e t  1000 mètres. 
La majeure  partie de la feuille de  Bangui se rattache  (Fig. VI) à la surface 
d'érosion dite de  Bangui ou surface 400 mètres,  fossilisée  par un important cuirasse- 
ment. A l'Est de  Damara  comme  au  Sud  de la Pama, cette  surface est dégradée. En 
zone forestière le cuirassement, qui l'aurait protégée  de  I'érosion hydrique, n'a pu 
s'installer. A proximité de la grande plaine  congolaise les zones  déprimées  mal drai- 
nées prédominent. 
La zone située au nord-ouest de  l'escarpement  de Boali vers  Bossembélé 
(Fig. IXA) est parfaitement  tabulaire, vers 700 mètres,  mal  drainée,  fossilisée  par un 
cuirassement  généralisé. Elle se rattache à la surface centrafricaine. Il est de  même 
pour la zone qui s'étend  au nord-ouest de Mbaïki, en,direction de  Boda. Cette  der- 
nière  n'apparaît  tabulaire que  sur sa bordure nord, à la cote 600 mètres, dominant 
la vallke de la Lessé. Rapidement les plateaux cuirassés font place  vers le sud,  en 
zones forestière,  aux  arêtes quartzitiques de la série  de Mbaïki. 
Certaines des collines rocheuses  s'étendant entre  Bangui et  Damara sont 
surmontées  de petits plateaux  indurés  que  l'on peut considérer  comme les témoins 
d'un panneau entièrement  disloqué de la surface centrafricaine.  L'un de  ces plateaux 
au niveau 650-700 mètres domine le fleuve  juste en amont de  Bangui  (Kaga  Daouba 
Kasaï). Un autre à la cote 600, surplombe les rapides  de  I'EIéphant e t  du Makangé 
(50 km N.W.  de Bangui). C'est le  seul  de la feuille de  Bangui qui porte comme  sur la 
série  de Kouki (BOULVERT - 1971) des bové ou lakéré de plateau d'orientation 
concordante SW.-N.E. avec les crêtes  rocheuses  sous-jacentes (Fig. 1x6). 
L'érosion  très vive  dans cette zone  s'explique  par le matériau  tendre à base 
de  schistes  des  séries  de  Yangana e t  de la Baba (idem la série de la Pama vers Boda). 
Les intercalations de quartzites dégagées forment une  succession  de collines alignées 
d'orientation générale Nord-Nord est mais  dessinant à proximité de  Bangui un arc 





4.2. Tectonique (Fig.  VI) 
Bien que travaillant au départ sans le secours  des photographies aériennes, 
les géologues  avaient  décelé  que cette  morphologie  résultait d'une tectonique cas- 
sante.  G. e t  J. GERARD notent en 1953 : ((la présence  de  nombreuses failles dans 
cette série (de Boali-Mbai'ki)  témoigne  qu'elle a été soumise plus spécialement A une 
tectonique cassante)).  De  même WACREN  IER (1960) écrit : ((la tectonique  récente 
se traduit par des failles dont les plus  marquantes  sont celles de  Bangui qui  ont  porté 
la vieille surface  pénéplanée e t  cuirassée à un niveau  beaucoup  plus élevé à l'Est de 
Bangui  qu'A l'ouest. Ces failles font probablement partie de la même  phase tecto- 
nique cassante  que celle ayant  provoqué la surrection du massif  de  Yadé e t  d'une 
partie du Cameroun,  c'est-à-dire  probablement  du  début  du  Tertiaire)) (1). 
La photo-interprétation systématique,  complétée  par la télédétection, ont 
permis  d'établir  une esquisse structurale e t  tectonique de la RCA  au 1/1000.000 
(BOULVERT 1975). Elle confirme que  ce  vieux  socle précambrien est constitué de 
panneaux plus  ou  moins  disloqués e t  déboîtés les uns  par rapport aux  autres. 
Les plus belles failles s'observent  dans la zone  des reliefs  intermédiaires sé- 
parant les surfaces centrafricaine e t  de  Bangui, à l'Est de  Boda. Ce sont des failles à 
grand  rayon de courbure d'orientation générale : N-N.E.,  N-N.W. (2) 
4.3. Hydrographie. 
Cette morphologie  explique la structure  du réseau hydrographique. L'Ou- 
bangui  traverse les séries de Mbai'ki et  de la Yangana  suivant  une  alternance  de plai- 
nes e t  de défilés.  Ceux-ci  sont  franchis par  une  succession  de  rapides,  dues à des 
barres  rocheuses  de quartzites ou de  dolérites. 
A Bangui le fleuve qui provenait de l'Est - Nord-Est, change brutalement 
de direction vers le Sud. A partir de là il coule vers la plaine congolaise  au milieu 
d'un large f l a t  alluvial, parsemé d'îles. 
Dans la région  de  Bangui les divers  affluents de la rive droite centrafricaine 
de l'Oubangui  sont les suivants : Ombella,  Mondjo,  M'Poko  (grossie  de la Pama et  
de la Lin ou  Mbali, Lessé e t  plus  en aval Lobaye. 
Voici à titre indicatif d'après les données du Service Hydrologique de 
I'ORSTOM, les débits  moyens  mensuels  en  mètres  cubes  par  seconde d s plus impor- 
tantes de ces rivières en fonction de la superficie des  bassins  versants  au  niveau  des 
stations  hydrométriques suivantes : 
(1) Cette  tectonique cassante joue  toujours  comme  en  témoignent, dans cette  région sur socle 
ancien répute stable, les derniers (petits I) tremblements  de  terre  :de Boda (1936), Bangui 
(1946  et 19761, Boali  (1967)  et  Yaloké  (1974). 
de Bangui est  séparée du plateau du Kassaï par  une  double  fracture  en biseau B pendage obli- 
(2) Le réseau  des failles  peut  étre  complexe. Nous avons vu avec POIDEVIN (1975)  que la ville 
que,  avec  des rnylonites. 
l 
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44,2 28,9  23,3  24,8 27,O 32,l  42,2 4.560 Boali 
4.210 2.990 1.887  1.226 1.009 1.351  2.334 499.000 Bangui  Oubangui 
331  296  279 273 26,5 265 288 31.300 Mbata Lobaye 
80,8  52,3  47,2  47,2  47,3 55,l  72,l 10.800 Bosselé-Bali 
La dernière colonne qui indique le débit spécifique en litres par seconde e t  , 
par kilomètre cairé  montre,  malgré la diversité de la surface  des  bassins  versants, 
la grande  homogénéité  du débit des rivières. 
Le profil en long e t  le tracé de ces affluents de l'Oubangui s'expliquent 
directement par la morphologie. Ces rivières  prennent  leur source  sur la surface  cen- 
trafricaine. Elles y coulent, dans  une vallée à peine  incisée,  marécageuse (la Mbi  no- 
tamment) et  présentent  de nombreux méandres (Mpoko). L'escarpement es t  franchi 
soit par  une  succession  de  rapides (cas de la Mpoko), soit par  des  chutes (Mbi, Pa- 
ma) dont celles de Boali sur la Mbali sont les plus belles.  Les  chutes  de la Mbi se si- 
tuent à une trentaine de kilomètres en amont de  l'escarpement  de la surface centra- 
fricaine ce qui prouve  l'importance du déblaiement. II est vrai que les rivières uti- 
lisent le réseau  des fractures e t  diaclases,  comme le montre les coudes  brusques e t  
les tracés  en baionnette. Une surimposition de ce type utilisant les lignes  de moindre 
résistance  des  arêtes  rocheuses quartzitiques a permis à la Pama  de  traverser  par  une 
succession  de  gorges les reliefs  intermédiaires de la série quartzitique de Boali- 
Mbaïki (vers 4O32' - 17O44'). 
Passés ces obstacles, ces rivières  coulent  soit  directement (cas de la Mbali 
ou la Mpoko) SUI' la surface  de  Bangui,  leurs  cours étant encore  coupés  de petits 
rapides, soit  rapidement (cas  de  I'Ombella,  de la Pama e t  de la Lessé) dans  une plai- 
ne basse encombrée  d'alluvions  récentes  hétérogènes (Fig. IX-B). 
4.4. Types de réseaux hydrographiques. 
Les types de  réseaux hydrographiques et leurs  maillages  sont  dans la région 
de Bangui  adaptés  de façon étroite à la lithologie e t  A la morphologie. Dans la zone 





Fig.m A - Escarpement de l a  surface centrafricaine au-dessus  de la surface de  Bangui. 
Le glacis  cukaaé de piedmont en  est séparé par une dépression périphérique: 
(moyen glacis à réseau  hydrographique dendritique 1. 
AU Sud-Est modelé pseudo- karstique  (sur calcaire  de Eobassa) 
+--+ Tracé des s&pences'  de  Bobia - Boyali (sur  quartzites de Mbaïki) 
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l'alignement des  arêtes quartzitiques entraîne la constitution d'un  réseau à base rec- 
tangulaire, contourné (Fig. Vil). Les vallées sont creusées  dans la masse  schisteuse, 
la maille devient  très fine (interfluves de  quelques  centaines  de  mètres  au plus), le 
chevelu  de premier ordre des marigots  prend un aspect dendritique (Fig. VII-A). 
Par contre sur la série quartzito-gréseuse  de Mbaïki, la maille n'est fine que 
sur les seuls  escarpements  érodés.  Le  chevelu y prend un aspect dichotomique enca- 
drant les affleurements de quartzites (cf. séquence  de Bobia-Boyali (Fig. VIII-A). 
Sur  l'épais  manteau d'altération qui recouvre la surface  de  Bangui, la maille s'élargit 
néttement : les interfluves atteignent  plusieurs  kilomètres,  notamment au  sud-ouest 
de la Pama. On vérifie une  remarque  de  M. MAINGUET  (1972) selon laquelle les 
mailles  sont  plus grandes  dans les aires  forestières  que  dans les aires  de  savanes bien 
que la pluviosité s'y accentue. 
Le cours  d'une rivière comme la Pama  sur alluvions récentes (Fig. lx-B) est 
du type ondulé-sinusoi'dal à nombreux méandres, la pente  étant  insuffisante. Ce 
cours est loin d'être  stabilisé. Les méandres  abandonnés  n'y  sont  pas  rares ; certains 
renferment de  l'eau libre,  d'autres  sont en  voie  de disparition. 
Bien que les affleurements de  calcaire se réduisent à quelques pointements 
en bordure de  l'Oubangui,  l'aire  de la série  de  Bobassa se caractérise  par  une morpho- 
logie particulière. Dans  ces  zones  déprimées  I'écoulement se fa i t  mal.  La région située 
à l'extrémité sud-est  de la carte est  en  majeure partie inondée  six  mois  par  an. En 
pleine forêt dense  humide, la presque totalité des  cours  d'eau,  mentionnés  sur la 
carte  I.G.N.,  ne coulent pas  en  saison  sèche.  Leurs l i t s  mal définis sont  en fa i t  de 
faibles dépressions  servant  de collecteurs à la saison  des  pluies.  En  savane, à l'Est de 
Damara, le réseau hydrographique prend un curieux aspect réticulé, anastomosé 
(Fig. VIII-C). A l'extrémité Nord-Est, en forêt de  Bomba, le réseau hydrographique 
devient évanescent.  Dans cette zone  des ondulations topographiques de très faible 
amplitude séparent les zones  exondées  des  dépressions  engorgées  en  saison  des pluies. 
Ces dépressions (dont certaines ont un exutoire mais dont la plupart restent  endoréi- 
ques) renferment de  nombreuses  mares  permanentes B la forme ovale  presque par- 
faite. Un te l  modelé  peut  être qualifié de  pseudo-karstique. 
Sur la carte  géologique  WACRENIER a rattaché aux  calcaires  de  Bobassa, 
la zone  de Bobia  uniquement pour des  raisons morphologiques (Fig. VI I I-A). La  sur- 
face d'érosion  de  Bangui y est parsemée  de  zones  déprimées,  fermées,  marécageuses 
(Kaba,  Bagbili,  Balingo) de forme circulaire ou allongée,  évoquant là encore les do- 
lines et  les sotchs du  modelé  karstique. ll se pourrait bien qu'à l'extrémité Sud  de la 
feuille de  Bangui, la zone  des  calcaires  de  Bobassa  s'étende plus largement  vers  l'Ouest 
et  que la dépression  de la Lessé (4O05'  - 18O10') s'y rattache. En tout cas A. FOR- 
GET  signale  dans la savane  de  Mpélé (4O08' - 18O12')  de  ((nombreuses petites  dé- 
pressions  peu profondes particulièrement remarquables)).  Nous  verrons ( I I  1.3.)  que 
cette opinion peut  être confortée d'arguments  analytiques. 
4.5. Les niveaux de cuirassernent. 
Des  tournées  communes (1972-73) avec B. BOULANGE et  V.  ESCHEN- 
BRENER ont permis d'établir la corrélation avec les cinq niveaux  cuirassés principaux 
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Ph. 391 -396 
FigJXA - Collines rocheuses escarpées de la série de M'boiki au-dessus du haut glacis cuirassé 
(surface de Banguihune  dépression  périphérique (moyen-glacis) les en sépare. 
ECHELLE 
O 1 2  3 4 5 6 7 8 9 1 0 K m .  
I 4 
F i g x B  - Vollée de  10  Pama sur olluvions  récentes  non stabilisks (avec  méondres  aban- 
donks ou  non),au milieu haut  glacis  cuirassé (surfoce de  Bangui) sur série de M'boiki 
%.KC - Modelé  pseudo- karstique de la forêt de  Bomba (sur  calcqire de Bobasso) 
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(bauxitique, intermédiaire,  haut,  moyen et  bas glacis) reconnus en Côte d'Ivoire 
(GRANDIN e t  DELVIGNE 1969 -BOULANGE, DELVIGNE, ESCHENBRENNER 
1974). 
II ne faut pas confondre niveaux  cuirassés e t  surfaces  d'érosion. Ainsi les 
plateaux cuirassés qui fossilisent les surfaces  d'aplanissement  de la dorsale centrafri- 
caine et  de  Bangui se rattachent au  même  niveau  haut-glacis. Ce dernier  considéré 
comme fin tertiaire, constitue un des  éléments  majeurs du paysage. 
Les  surfaces  d'aplanissement  sont  plus ou moins dégradées.  Les vallées qui 
les entaillent se rattachent au moyen-glacis dont le cuirassement se réduit souvent à 
une  carapace  ferrugineuse  vacuolaire  de  bas  de  pente qui affleure rarement. La 
Terrasse  alluviale,  observée tout au long de  l'Oubangui  qu'elle domine d'une vingtai- 
ne  de  mètres, se rattache à ce niveau  moyen-glacis.  On y distingue  plusieurs  niveaux 
à stratifications plus ou moins  entrecroisées. Elle est constituee d'une  épaisse  cara- 
pace conglomératique à galets quartzeux (2-3 cm) parfaitement arrondis. Tout ceci 
témoigne de la force de I'érosion e t  de l'importance du transport dans  l'ancien  fleuve. 
Une  carapace  manganésifère,  rattachée  au  bas-glacis est en  voie d'individua- 
lisation actuelle dans la zone  de battement de  nappe du fleuve. 
Par ailleurs les plateaux de la surface centrafricaine sont parfois dominés, 
de trente à cinquante mètres,  par  de petites buttes témoins souvent fortement  cui- 
rassées.  Une prospection (1)  dans les collines de  Bangui et  le long de  l'escarpement 
de  Boda, a permis de constater  que ces témoins !se rattachaient non pas  au niveau 
bauxitique début tertiaire, mais  au  niveau intermédiaire (mi-tertiaire) B cuirasse- 
ment ferrugineux. 
un hélicoptère B notre  disposition. 
(1) Nous devons remercier 3 cette occasion le Gouvernement  centrafricain qui  mit aimablement 
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5. FACTEUR  HUMAIN 
5.1. Population 
En  raison  de la présence  de la capitale, la répartition de la population ap- 
paraît très  déséquilibrée.  La population du seul district urbain de  Bangui est équi- 
valente à celle des deux  préfectures qui l'encadrent : 
- Ombella-M'Poko : 68.1  19 habitants dont 32.410 actifs agricoles 
- Lobaye : 93.878 habitants dont 51.132 actifs agricoles 
selon les données du recensement  agricole  de 1973/74. 
Selon FEGER (1968), la répartition de la population par sous-préfecture 
est la suivante : 
Sous-Préfecture Population (h.) Superficie en km2 Densité 
Bimbo 17.826 3.580  5,o 
Boali 10.051 5.850  1,7 
Damara 9.856 11.210  0,9 
M ba ïki 58.759 8.930  6,6 
La population agricole  elle-même est coccentrée le long  des  pistes  alors que 
l'intérieur des  terres est inhabité. Ainsi aux portes de  Bangui, on ne  rencontr, = aucun 
village  sur plus de 30 km de part e t  d'autre de la route de  Damara,  ce qui explique 
la densité particulièrement faible de cette  sous-préfecture. 
Dans cette  région de transition, les populations sont  diverses.  La  zone fores- 
tière au  sud  de  Bangui est le domaine des Mbaka avec quelques  lssongos e t  Pygmées 
Babinga.  Les Alis et  les Gbanous sont installés le long de la route de Boali tandis que 
les Mbaka-Mandjias  avec  quelques  Bandas occupent le nord-est. Le long du fleuve, 
sont  disséminés les villages de  pêcheurs Banziri, Langbassi et  Togbo.  Bangui est  le 
creuset  de l'unité nationale où se fondent les diverses  ethnies. 
5.2. Econornie 
L'industrie est concentrée à Bangui (si l'on excepte les exploitations fores- 
tières et  les usines électrique e t  textile de Boali). La plupart des habitants tirent leurs 
ressources  des productions agricoles. 
L e  pourcentage  de terre cultivée est estimé à seulement 0,3 p. 100, chaque 
exploitation couvrant en moyenne 1,l ha. 
La répartition des superficies consacrées  aux  diverses cultures par  sous- 
préfecture est la suivante : 
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P:our cette dernière  sous-préfecture, il faut ajouter, 1.853 ha  en palmier à huile, 
3.649 ha  en  banane, 1.687 ha  en  ananas et  71 ha  en paddy. 
Les  ressources monétaires  sont  obtenues  par  l'approvisionnement de Ban- 
gui en  manioc,  légumes, fruits, charbon de bois ... e t  par le café (Coffea robusta es- 
sentiellement). Au nord, on relève  une culture originale la Roselle  en  vue d'approvi- 
sionner en filasse l'usine textile de Bangui.  La  roselle,  variété  RCA (Hibiscus  sabdarif- 
fa), a été remplacée  en 1970 par la variété  rouge de  Damara ou dah (Hibiscus canna- 
" binus), problablement moins sensible aux maladies (anthracnose, maladie pourpre, ' 
chancre du  collet) mais à la floraison trop tardive  pour la région e t  de productivité 
8, inférieure. Cette plante rustique et peu  exigeante est en effet sensible à la photo- 
période ; une  période sèche est nécessaire pour la maturité des tiges. 
L'élevage  de case fournit une  ressource d'appoint. Depuis  quelques  années, 
, on note le développement de petits troupeaux de bœufs baoulés trypanotolérants. 
~ ' Le cheptel estimé en 1973/74 est le suivant : 
Préfecture Bovins 
Lobaye t Ovins 1.859 1.671 23.263  643 Volailles 43.700 71.810 


-photo prise vers le Nord-Ouest à 4 O 1 0  - 18O20 
Savane incluse à Roniers au milieu de la forêt dense semi décidue 
(au  Sud-Ouest de Bangui) 
I 
- photo prise vers le Sud à 4O30 - 18O18 
De, part e t  d'autre de la  Pama (bordée de.savanes herbeuses sur sols 
peu évolués d'apport  hydromorphes) au Nord savanes arbustives 
périforestières, au Sud la forët dense s'étendant vers le, bassin 





ETUDE  DES SOLS 
La classification  pédologique  utilisée  pour la carte  de  Bangui est tirée de 
la classification française (C.P.C.S. - 1967) qui est morphogénétique. Les princi- 
pales unités en sont : 
- ia classe, d'après le type d'altération des roches mères e t  le mode d'évo- 
- la sous-classe  d'après le pédo-climat qui conditionne I'évolution, 
- le groupe  d'après la répercussion  que  peut  avoir  sur la morphologie le 
lution du matériau qui en  résulte, 
processus d'évolution, 
ta l  ou la manifestation  d'un processus  secondaire. 
- le sous-groupe défini par  une intensite  variable du processus fondamen- 
Sur la carte on a fa i t  apparaître l'unité la plus  représentative  de  chaque 
zone  de  préférence B des  associations ou ?I des juxtapositions de sols souvent  peu 
expressives. 
La légende pédologique  finalement  retenue es t  la suivante : 
- Classes I et  II. Sols minéraux bruts e t  sols peu  évolués d'origine  non  climatique. 
. groupe des sols d'érosion : faciès sur : 
- affleurement de roche : arête  en  place  ou éboulis de  pente 
- buttes cuirassées : témoins de la surface  ancienne  (intermédiaire, OU bauxi- 
- cuirasses  dénudées (lakéré ou bowe) : de plateaux, de  versant (OU de  pied- 
tique) ou non 
mond) 
. groupe des sols d'apport  alluvial : modaux ou hydromorphes (lessivés). 
- Classe X. Sols ferrallitiques  moyennement à fortement désaturés 
. groupes :typique, appauvri, remanié. Les sous-groupes modaux, hydromorphes 
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e t  indurés ont pu être  cartographiés. Trois faciès ont été distingués  suivant la 
couleur de l'horizon  B : rouge  dans le Code Munsell (les gammes  correspon- 
dantes sont 2,5 Y R, parfois 1 O R),  ocre (5 Y R ) ,  beige  ou  jaune (7,5 Y R à 10 
YR). Cette distinction correspond en  général à la répartition des sols le long 
de la séquence topographique. Les sols sont  d'autant  plus  colorés  qu!ils  sont 
mieux drainés. 
- Classe XI : Sols hydromorphes. 
- sous-classe  des  sols moyennement  organiques : sols humiques à gley 
- sous-classe des sols hydromorphes  minéraux  ou peu  humifères. 
On a distingué les sols à hydromorphie temporaire ou de profondeur des  sols à 
hydromorphie d'ensemble. Ces derniers ont été subdivisés  en  sols :typiques, lessivés 
ou indurés. 
La  carte pédologique a été établie au  niveau du sous-groupe et  du faciès 
mais l'utilisation de la carte  géologique à I'échelle  correspondante  permet de  des- 
cendre  jusqu'à la famille. Ce niveau de  classification fa i t  intervenir les caractères 
pétrographiques de la roche ou du  matériau  originel à partir desquels s'est diffé- 
rencié le sol. 
On peut  ainsi  distinguer les familles de sols sur alluvions récentes et  sur ma- 
tériaux dérivant des calcaires  ou  dolomies, des  grès, quartzites,  argilites, des serici- 
toschistes, chloritoschistes ou calcschistes,  des  micaschistes ou  amphiboloschistes, 
des  gneiss,  des  migmatites, diorites ou granites et  des dolérites. 
2. SOLS MINÉRAUX BRUTS (Tableau O) 
Les sols minéraux bruts qui sont  tous  d'origine  non  climatique n'ont pas 
été distingués  sur la carte des sols peu évolués  auxquels i l s  sont liés. On peut  y  re- 
connaître des sols bruts d'apport  comme les bancs  de  sable.du lit mineur de I'Ou- 
bangui e t  surtout des sols bruts d'érosion  correspondant aux affleurements nus e t  
compacts  de  roches ou de  cuirasses. Les quartzites constituent l'essentiel  des affleu- 
rements  rocheux. 
Une vingtaine  d'affleurements cuirassés ont été analysés (minéralogie e t  
triacides). Certaines  cuirasses (BAN 1 à 3) renferment des quantités  importantes de 
gibbsite mais elles sont plutôt à faciès mixte que  véritablement  bauxitique. Un peu 
de boehmite (Al  OOH) a même été décelé (BAN 2 e t  6). Les buttes cuirassées  an- 
ciennes qui dominent le paysage, se rattachent au  niveau intermédiaire : faciès lobé 
(BAN 4 et  7) le plus  caractéristique avec ses deux  couleurs  contrastées  brun-jaune 
( 1 O Y R 3/4 e t  4/4) e t  jaune (1 O Y R 7/6 à 8/81. Ces cuirasses  sont riches  en  goethite 
e t  pauvres  en quartz. On rencontre également le faciès conglomératique (BAN 5-8- 
13), le  faciès compact (BAN  6-12)'ou le faciès  scoriacé (BAN 11). 
Les  cuirasses du haut-glacis constituent la grande majorité des plateaux e t  
des  glacis  cuirassés. Elles  sont de couleur  plus vive et  variée. Elles ont souvent  l'aspect 
de gravillons soudés. Leur composition est moyenne, on y trouve de l'hématite  liée 
à la goethite ainsi que  de la gibbsite notammentà la partie supérieure bien drainée, 




f .  scoriacé 


































































































zone  d'accrochage amont (BAN 9 et  IO). 
Les cuirasses du moyen-glacis affleurent rarement.  Elles se distinguent as- 
sez souvent  de celles du haut-glacis  par  des  enrobages  de  manganèse (BAN 14). Les 
cuirasses renferment assez.fréquemment un peu de kaolinite e t  des  traces d'illite, 
(c'est notamment le cas  des  cuirasses  du moyen-glacis) signe  d'une évolution incom- 
plète. Des  cuirasses  conglomératiques A galets ont été observées (BAN 3), notam- 
ment dans la Terrasse bordant le fleuve,  rattachée  au  moyen-glacis, Goethite et 
quartz s'y rencontrent en quantité importante mais l'hématite a disparu. 
Ces distinctions se retrouvent dans la composition moyenne  des ces cuiras- 















-- - valeur la plus élevée. 
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II en est de  même  sur les diagrammes  triangulaires (Fig. X) silice combinée, 
alumine e t  fer totaux e t  surtout : silice, alumine,  fers totaux sur  lesquels les divers 
niveaux  cuirassés se différencient le mieux  par  leur composition chimique. II n'ya 
pas  de  cuirasses bauxitiques riches en alumine,  mais  des  cuirasses intermédiaires 
riches  en  fer,  ainsi  que des  cuirasses du haut,  moyen et  bas  glacis  de plus en  plus sili- 
ceuses. 
l 
Fig.X - Diagrammes  triangulaires 
Silice, alumine,  fer totaux Silice  comb, né ,  alumine et  fer  totaux 
. V Cuirasse d faciès  mixte 
X Cuirasse du niveau intermédiaire . sio2 co,,,bini 
O Cuirasse  du haut  glacis 
O Cuirasse du moyen glacis 
a Cuirasse du bas glacis 
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3. SOLS PEU ÉVOLUÉS OU PEU DIFFÉRENCIÉS 
Ce sont des sols A profil AC : un horizon organique A se développe  sur  un 
horizon C : matériau originel déjA  fragmenté.  Comme les sols minéraux  bruts, ils 
sont d'origine non climatique et  on distingue,  suivant  que le matériel vient d'être 
découvert  par  I'érosion  ou  vient  d'être  mis  en place,  deux  groupes  de  sols dits d'éro- 
sion ou d'apport. , 
3.1. Sols peu évolués d'érosion 
Ces sols sont eux-mêmes  divisés  en  deux  sous-groupes  suivant  que la roche 
mère est dure ou friable ; selon le cas, le sol est dit lithique ou régosolique. 
3.1.1. Sols lithiques 
Exemple  de sol peu  évolué  d'érosion lithique sur roche. 
Profil  type GA 4 (18-12-1968) - 560 m -4°01'50" N - 18°00'20"E. 
Localisation, topographie, végétation. 
Ce profil est situé sur  l'arête quartzitique (série de M'Bai'ki) rattacMe à 
l'escarpement  de  Boda, dominant la séquence  de  Mongounda. L'arête apparaît 
dénudée avec une strate herbacée à Hyparrhenia sp: e t  Aframomum sanguineum 
parsemée  d'arbustes : Terminalia glaucescens, Vitex forsteri, Hymenocardia acida, 
Le profil a été creusé  sur un petit ressaut en' lisère de forêt dense  dégradée à Pycnan- 
thus angolensis, Cola lateritia, Penianthus longifolius,  Ritchiea  simplicifolia. La 
pente  locale est de 10 p. 100 sur le nord. Un bon drainage externe e t  interne est 
assuré. 
Morphologie 
0-1 O cm 
A I  
10-32 cm 
c1 
32-1 1 O cm 
c 2  
Humifère ; brun très foncé (7,5 YR 2/2 humide  ou 3,5/3 sec.) ;sableux 
(1 ;structure  pratiquement  particulaire, la seule cohésion est obtenue 
par le  chevelu  racinaire  très dense qui  retient quelques agrégats ;très 
poreux. 
Transition  nette. 
Légèrement humifère  ;brun (7.5 YR 3/4 h. et  5/4 S.) ;remplissage sa- 
bleux de nombreux blocs  de quartzite  blanchâtre ; ce quartzite est 
l i t6 ce qui  facilite l'altération  ferrugineuse ; la rubéfaction  peut pénhtrer 
sur un demi-centimètre B I'intbrieur  de  la  roche  ;encore  nombreuses 
Transition graduelle. 
racines. 
Ocre rouge (5 YR 4/6 h. et 6,5 Y R 6/4 S.) ; sable remplissant les inters- 
tices de blocs anguleux de  quartzites  pouvant  atteindre 50 X 30 cm, 
massifs, très  durs ; le quartz  peut y prendre un aspect  saccharoïde ; 
encore quelques racines. 
(1) Texturesd'après  lediagrammedu GEPPA (Fig. XI, c f  111.1.1.). 
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Tableau 1 
Soi peu évolué d'érosion lithique sur roche GA 4 
Echantillon 
9,3 limon grossier 
5,5 l imon  fin 
6,5 argile % 
3,l refus % 
0-1 O cm profondeur 
AI horizon 
GA  4.1 
sable fin 35,l 
sable grossier 40,5 
humidité 0,7 
Matière organique % 2,4 c 0100 13,9 
N O100 1,12 
CIN 'I 2,4 
Matiire  humique 3,42 
Acide hum. 1,62 














p H - C I K  5,7 
Pz O 5 tot. Oleo 0,495 
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trioctaédrique), 7,5 % goethite, 4,3 iiménite, 6 % résidu. 
estimation calculée de la composition minéralogiclue : 44 % Kaolinite, 30 $4 % il l i te  (di + 
Analyse  d'arglie de GA.4.3 : itaollnlte,  IlIlte, traces de verrnlcullte, un  peu d'hématite, un  peu  de goethlte. 
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< 110 cm : Roche  rapidement compacte. 
Diagnostic 
Lepto apexol (1). Appumite brun,  ombrique,  altérique. Infrasol : Petro 
altérite, isaltérite. 
Caractéristiques  physico-chimiques. (Tableau 1 ] 
En dehors  de l'altération ferrugineuse qui se marque  par la couleur déjà 
accusée e t  sa pénétration dans les blocs de  roches, ce sol  reste  peu  évolué. La tex- 
ture de la terre  fine reste  sableuse.  La rapport Si&/Alz03 se révèle insuffisant à 
lui seul pour juger  de I'évolution ferrallitique : sur la fraction argileuse (pour éli- 
miner l'important résidu  quartzeux) il est de 2,23. La  présence d'illite e t  de  traces 
de vermiculite explique le pourcentage élevé de  potasse B l'analyse triacide. Cepen- 
dant la désaturation est déjB  moyennement  accusée. 
Extension,  variation,  intérêt  agronomique. 
L'essentiel du relief  (escarpements ou collines  rocheuses) est constitué de 
barres  de quartzites. Ces  sols se rencontrent là où affleurent les quartzites des  séries 
de  M'Bai'ki,  de la Yangana e t  accessoirement  de la Baba. Ils ont été cartographiés 
comme sols lithiques sur  arêtes  en  place. 
Le profil G B  36 qui domine l'escarpement  de la séquence  de Boali est du 
même type ; il est déjB fortement désaturé. 
3.1 2. Sols r6gosoliques 
Dans ces sols  pénétrables  aux  racines, l'altération progresse  plus  rapide- 
ment ; ces sols marquent le passage avec les sols ferrallitiques remaniés  pénévolues 
dont ils sont  souvent les intergrades ou termes  de transition. 
Exemple de sol peu  évolué  d'érosion  régosolique,  intergrade sol ferralliti- 
que  remanié  pénévolué. 
Profil type GP 52 (A. FORGET - 9-5-69) - 570 m - 4°35'20"N - 18°37'40"E. 
Localisation,  topographie,  végétation. 
Ce profil est  situé  sur un  interfluve dans la zone  des collines de la série  de 
la Yangana : B quartzites sériciteux,  séricitoschistes, chlorito-schistes e t  calcschistes. 
II en est représentatif. La  pente  locale est de 2 p. 100 vers l'Est. Un bon drainage ex- 
terne est assuré. 
(1) Les termes  utilises  sont ceux de la terminologie  typologique  appliquée aux sols ferrallitiques 
(Y. CHATELIN et D. MARTIN - 1972). 
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Morphologie 




26-52  cm 
(B) 2u 
52-1 32 cm 
C1 
132-1 65 cm 
c 2  
: Humifère ; brun  rougeâtre  foncé (5 Y R 3/3 h. et  4/3 S.) ;argile  limono- 
sableuse ;structure polyédrique  assez  bien  développée  ;cohésion  assez 
forte  ;bonne microporosité fine  et moyenne, bonne macroporosité tu-  
bulaire,  enracinement  dense  en  fines  radicelles. 
Transition  graduelle - contraste fort. 
: Encore  humifère ; brun  rougeâtre (5 YR 4/6 h. 3 5/6 S.) ;argile  limono- 
sableuse ;structure polyédrique  assez  bien  développée ; cohésion  assez 
forte B forte  ;bonne microporosité  fine et moyenne ; macroporosité : 
tubulaire bonne,  biologique  assez  bonne  ;enracinement  assez  dense  en 
fines  radicelles. 
Transition nette - contraste fort. 
: Gravelon : caillouteux, graveleux ;blocs de quartzite et  de schiste  dans 
une  matrice  rouge (2,5 Y R-5/6 h.) ;sable argilo-limoneux ;poreux ; 
radicelles  encore  présentes. 
Transition nette - contraste fort. 
: Matériau  d'altération ;on devine parfois le litage de la roche ;matrice 
de sable  argilo-limoneux  rouge (2,5 Y R 516 h.) bariolé de jaune et de 
violet  ;assez abondants graviers quartzeux  suivant  des  alignements  ou 
dans  des  poches ; f i n  chevelu  racinaire  discontinu. 
Transition  graduelle -contraste assez fort. 
: Roche  encore très altérée, les graviers quartzeux ont pratiquement  dis- 
paru ; couleur  bariolée  violacée,  jaunâtre, toucher soyeux ; quelques  ra- 
dicelles. 
Diagnostic 
Lepto apexol  sur altérite. Appumite brun rougeâtre  ochrique,  argile limo- 
no-sableuse,  para  anguclode. Infrasol, gravelon  puis altérite : allotérite balichrome. 
Caractéristiquesphysico-chimiques (Tableau 2) 
Ce profil est plus  évolué  que le précédent : dans un sol régosolique, I'alté- 
ration puis  l'enracinement  pénètre  plus  facilement. II apparaît déjà complexe : des 
blocs  de quartzites peuvent  subsister très  longtemps.  Ceux qui constituent l'horizon 
graveleux  ne résultent très  probablement pas  de l'altération en  place  mais d'un apport 
antérieur par allochtonie ou remaniement. 
Pratiquement tout le fer est sous forme libre ;seul le rapport SiOz/AlzO3 
de la fraction argileuse  de (B)u est légèrement inférieur B 2. Ce profil est déjà très 
acide et  très  désaturé ; on peut le considérer  comme un intergrade de  sol ferralliti- 
























































































































































Le toucher soyeux du matériau d'altération traduit la présence  de  mus- 
covite  altérée  en  séricite.  L'analyse triacide révèle  des  teneurs élevées en  potasse ; 
l'estimation calculée de la composition minéralogique  l'exprime  par des  teneurs 
élevées en illite (plus de 30 p. 100). 
Extension, variation,  intérêt agronomique. 
Le profil GP 26 lui est semblable, il est également fortement désaturé.  On 
rencontre ces sols dans la zone  des collines au nord - nord-est de  Bangui  sur les sé- 
ries  quartzito-schisteuses  de la Yangana et  de la Baba. L'horizon superficiel caillouteux 
empêche toute mise  en culture valable,  tandis  que le matériau schisteux facilite l'al- 
tération mais  également  I'érosion. Ces sols pourraient se prêter à une opération de 
reboisement. Ils ont été cartographiés  comme sols lithiques sur  éboulis  de  pente. II 
faut les considérer  comme un complexe  comprenant des sols intergrades  vers  des 
sols ferrallitiques remaniés et  des sols pénévolués. 
3.1 3 .  Sols lithiques sur  cuirasse 
La  légende cartographique  distingue d'après le matériau originel des sols 
lithiques sur  roches et sur  cuirasse. Ces derniers  s'observent soit sur les buttes té- 
moins  cuirassées, soit sur les glacis cuirassés  de piedmont. 
Profil type CG 85  (10-4-1969) - 650 m - 4O51'50" N - 17O34'50" E. 
Localisation, topographie, végétation 
Ce profil est situé sur  une butte dominant la plupart des collines du nord 
de  Bangui. Un témoin cuirassé  de la surface  ancienne (BAN. 13 : niveau intermé- 
diaire) la protège  de  I'érosion. Au  milieu de la série  de la Yangana, cette zone  corres- 
pond à une intrusion de migmatites granitoi'des,  traversée  de  venues doléritiques. II 
est bien connu que le niveau intermédiaire s'individualise  mieux sur roche  basique ; 
il est très  probable que ce témoin cuirassé  corresponde à l'une  de ces venues doléri- 
tiques. 
Ce plateau cuirassé,  parsemé  de  blocs  de  cuirasse ~3 l'affleurement et de 
quelques termitières champignons  rouges,  présente  une  légère  concavité  au centre 
permettant un meilleur développement du couvert végétal. 
Savane arbustive à Lophira alata et  Daniellia oliveri avec Sterculia setigera, 
Lannea barteri,  Strychnos spinosa, Ficus glumosa,  Gardenia ternifolia e t  surtout à 
espèces pyrophiles : Annona senegalensis, Hymenocardia acida, Bridelia ferruginea. 
Strate  herbacée brûlée en touffes. 
Morphologie 
Près d'une cuirasse B l'affleurement : 
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Tableau 3 
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limon grossier 
sable f in 
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Fe203 li. DEB 
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21,7  28,l  34,4 
3,7 4 3  
2,24  1,57 1 ,84 
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0-1 O cm 
AI 
10-35  cm 
A3 gr 
25-62 cm 
B2 grcr  
Humifère  ;brun rougeâtre foncé (2,4 YR 2/4 h. et 4/4 S.) ;argileux avec 
des gravillons  ferrugineux  pseudo  morphiques,  finement  vacuolaires, 
rouges ;collant  ;structure  polyédrique émoussée assez fine  àtendance  gru- 
meleuse ;très poreux ;chevelu  racinaire fin mais dense retenant lesagrégats. 
Transition  nette régulière. 
Humifère  ;rouge  foncé (2.5 YR 2/5 h. et  4/6 S.) : gravillonnaire à gra- 
villons  ferrugineux rouges,  avec de  petits éclats de  quartz  parfois  bario- 
lés d'ocre-jaune,  mêlés de blocs  de cuirasse, remplissage  argileux ; struc- 
ture indiscernable  ;encore poreux dans  les interstices ; nombreuses  ra- 
cines. 
Transition  distincte régulihre. 
Rouge fonce  (10 R 3/6 h,), remplissage argileux  de  gravillons  ferrugineuk 
inférieurs B 2 cm,  d'aspect contourné  ou  subarrondi B surface  luisante 
(entrainement d'argile) et  surtout de nombreux  blocs  de cuirasse de plus 
en plus  compacts  ;cette cuirasse  d'aspect conglombratique est assez 
dense à rares vacuoles  ;gravillons  et  modules  ferrugineux,  rouge (2.5 YR 
5/6) B brun rougeâtre foncé (2,5 YR 3/41 fortement soudés par un ci- 
ment  ferrugineux  brun  foncé (7,5 YR 3/21 d'aspect brillant. 
Diagnostic 
Lepto apexol sur stérite.:Appumite rouge  foncé,  para ombrique, gravillon- 
naire, structure indiscernable. lnfrasol : Petro-stérite rouge  conglomératique. 
Caractéristiques  physico-chimiques (Tableau 3) 
Un horizon humifère arrive h se développer  sur un te l  matériau. L'aspect 
superficiel  conglomératique est fréquent sur ces buttes témoins dont le bon drainage 
se traduit par la présence  de  gibbsite e t  d'hématite importantes. On note la forte 
désaturation dès la surface et la valeur faible du rapport SiOz/Ala03  qui  traduit 
I'évolution du  type  ferrallitique de ce profil. 
Extension,  variation,  intérêt  agronomique 
Rares  sont les collines de  Bangui qui  ont conservé un témoin cuirassé. L'ex- 
tension de ces sols sans intérêt agronomique est réduite. 
3.1.4. Sols de lakéré ou bowe 
En  raison  de son importance dans la géomorphologie  centrafricaine, un 
faciès particulier a été différencié des sols peu  évolués  d'érosion  sur  cuirasse, celui 
des alakéré))  correspondant  aux ccbowe))  guinéens.  Comme il a été dit (B. 19711, les 
lakéré  apparaissent  au milieu de la savane  arbustive  comme  des  clairières  dénudées 
sur cuirasse subaffleurante. Ces cuirasses particulièrement compactes  ne permettent 
pas en effet à la végétation ligneuse  de se développer. 
Suivant  leur position, deux types ont été distingués : les lakéré  de  plateau 
(BAN. 7 et  8) qui servent  de lieu de  rassemblement  des  eaux  ferrugineuses et les 
lakéré de pente, ou  plutôt de glacis, car la pente  reste faible (moins de 7 p. 100). Au 
fur et h mesure  que la cuirasse se rapproche de l'affleurement, la végétation s'appau- 
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vrit. On passe d'Hyparrhenia bracteata, Loudetia arundinacea, Monocymbium ce- 
resiiforme, à Ctenium  newtonii,  Sporobolus tenuis, Bulbostylis coleotricha. La lé- 
gère concavité du glacis  n'étant  pas  régulière, on observe  des sols hydromorphes qui 
se développent sur quelques  centimètres  au-dessus  de la  cuirasse. 
Sol  peu  évolué  d'érosion lithique sur  cuirasse : faciès  des  lakéré ou bowé. 
Profil type GB 31 (30-1-69) - 490 m - 4O50'N - 18002'10" E 
Localisation, topographie, végétation. 
Ce profil est situé à la partie  inférieure de la séquence  de Boali (non loin 
des chutes  de  ce nom), sur un glacis  cuirassé  au pied de  l'escarpement  des quartzites 
et  grès-quartzites  de la série de M'Baïki ; Lakéré  de piedmont pratiquement dénudé. 
Strate  arbustive  réduite à quelques  rejets  de Combreturn nigricans e t  en 
bordure surtout, à des  pieds d'fuphorbia darbandensis. Strate herbacée  brûlée. 
Nombreuses termitières champignons  rouge-ocre.  Pente  locale 6 p. 100 vers le Sud- 
Ouest. 
Morphologie 
0 à 5 c m  
A2 1 
5 à 1 6 c m  
A l  2 
16 à 35  cm 
A3 gr 
< 35  cm 
B Cr 
Diagnostic 
Humifère ; brun très foncé (7,5 YR 2/2 h. et  4/2 S.) ;sable argileux ; 
structure  polyédrique Bmoussée à tendance grumeleuse ;très  poreux ; 
la cohésion est assurée par un  enchevêtrement dense des racines. 
Transition nette régulière. 
Humifère  ;brun  rougeâtre  foncé ( 6  YR 2,5/3 h. e t  4/3 S.) ;argile sa- 
bleuse avec quelques fins  gravillons ; structure  polyédrique émoussée 
assez mal développé; friable ; poreux ; nombreuses racines mais la 
cohésion reste faible. 
Transition  tranchée  régulière. 
Humifère  ;brun rougeâtre foncé  (5 YR 2,5/4 h. et  4/4 S.), gravolite : 
remplissage sablo-argileux  de  gravillons  ferrugineux  arrondis,  inférieurs 
à 1,5 cm, de graviers quartzeux  surtout et de blocs de  cuirasse. 
Transition  très  nette. 
Cuirasse pseudo-pisolithique  très dure, formée par soudure de gravil- 
lons  ferrugineux : rouge  sombre (IO R 3/3) ou rouge  foncé (IO R 3/6) 
à brun (7,5 YR 5/61, parfois  noirs, enrobés d'un  cortex  brun foncé 
(7,5 Y R 4/4), le tout dans une  matrice rouge clair (2,5 Y R 6/81 à jaune 
brunâtre ( l 0  YR 6/61 ; nombreux  débris de quartz,  souvent ferruginisés : 
haut-glacis. 
Lepto apexol sur stérite. Appumite brun rougeâtre  foncé,  ornbrique,  ar- 
gile sableuse, pauciclode à tendance  grumoclode  en  surface.  lnfrasol :gravolite sur 
petro-stérite, rouge,  pseudo pisolithique. 
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Tableau 3 (suite) 


















































argiles GB31.3 : Kaolinite ou fire-clay 
Anterstratifié  (probablement 
chlorite-vermiculite) 
Hématite. Traces de goethite. 
Un peu de gibbsite. 
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O - 2 m m  
> 2 m m  
GB31.3 O - 2 ~  
GB31.4 cuir. 
Mn Pb 
1 O00 30 
V Cu 
80  30 
G C85 




































argile  GC85.2 : Kaolinite. Inter- 
stratifié  (proba- 
blement  chlorite- 
vermiculite). 
Hématite  impor- 
tante, gibbsite. 
léma, 














Eléments traces de GB31.3 en p.p.m. 
G a  Ge Bi  Mo Sn 
30 <3 <3  3 3 
N i  Co Cr Ba Sr 
30 <l O 1 O0 <l00 <l00 
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Caractéristiques physico-chimiques (Tableau 3 idem) 
On  relève  que  sur ce glacis d'épandage  de piedmont, le cuirassement se fa i t  
par  soudure  de  gravillons  ferrugineux ce qui entraîne l'aspect  pseudo-pisolithique. 
Les teneurs  en matière  organique  sont élevées  mais la désaturation est extrême : 
5 p. 100 dès 10 cm.  La  pente est notable, le drainage est bon e t  à côté d'hématite, 
s'individualise un peu  de gibbsite.  Le rapport SiOz/Alz03 s'abaisse  au-dessous  de 1 
dans les gravillons e t  la cuirasse.  On note un peu  de  manganèse  dans cette cuirasse  de 
piedmont. 
Extension,  variation,  intérêt  agronomique. 
Ces sols sans intérêt agronomique,'sont loin d'avoir la même importance que 
dans  I'Ouham. Ils n'occupent qu'une superficie réduite et  disparaissent en  zone fores- 
tière. Au sud  de  4O30'N, on n'en rencontre plus  que des témoins réduits dans certai- 
nes  savanes  incluses. 
3.2. Sols peu évolués d'apport fluviatile 
Ces sols  s'observent  en bordure des  rivières, le plus  souvent  en  zone  fores- 
tière sur  alluvions  récentes  non  encore  stabilisées e t  homogénéisées. SOUS une  épaisse 
litière, i ls  apparaissent humifères en surface  mais à matière  organique  très peu liée à 
la matière  minérale,  puis gris,  sableux, particulaires ; la structure y est très  mal  déve- 
loppée. Ils sont le plus  souvent  engorgés.  Le fer est  entraîné hors du profil, il n'y a 
pas  de contrastes de couleurs. Si on les prolonge par  sondage,  on  s'aperçoit  qu'ils 
peuvent  être  très  divers : des l i t s  sableux  peuvent  encadrer  des lits argileux,  preuves 
de l'hétérogénéité e t  de la jeunesse  du dépôt alluvial. 
Sol  peu  évolué d'apport fluviatile sur alluvions récentes. 
Profil  type GA 38  (7-1-1969) - 355 m - 4O01'N - 18010'40'' E. 
Localisation,  topographie, végétation. 
Ce profil es t  situé à la base de la séquence  de la Mboma,  dans  un bas-fond 
inondable en bordure du  marigot  Mboma.  La forêt dense  semi  décidue à Triplochi- 
ton  scleroxylon et  Terminalia superba avec Sterculia  oblonga et  Strombosia  grandi- 
folia y est secondarisée avec l'envahissement  de Pycnanthus angolensis et Musanga 
cecropioides (parasolier). La  pente  locale est nulle e t  le  drainage  mauvais. 
Morphologie. 
Sous une épaisse litière : 
0-7 c m  : Humifère ;gris foncé (10 YR 4/1,5 h. et 6/1,5 S.) hétérogène (variant  de 
10 YR 2/1 B 6/1 h.) ;sables déliés ;structure  particulaire  ;très  poreux ; 
Transition  nette régulière. 
AI l'abondant  chevelu racinaire  entraîne u n  semblant  de cohésion. 
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Tableau 4 
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Tableau 4 (suite) 






























































argile GA38.3 : Kaolinite ou fire-clay,  Quartz  ;probablement  produits amorphes. 
amorphes de GA38.3 : 0,09 Fe203 -.0,04 Alz03 - 0,lO SiOz 
GA38.5 : Kaolinite ou fire-clay. 
Estimation calculée de la composition  minéralogique : 
Kaolinite  Rutile Goethite 
GA38.3 O - 2 p 
91,l GA38.5 O - 2 p 
7,5 6,7 69,6 
2,6 2 3 
2 p - 2 m m  
1 ,O 2,2 21'8 O-2mm 
4 3  1,9 
résidu +quartz 
10,O -E 4,2 
0,55 4-2 
Eléments  traces de GB38.3 
Mn Pb Ga Ge Bi  Mo Sn 
10 <3 10 <3 <3 <3 <3 
V Cu Ni Co Cr Ba Sr 
15 10 <IO <IO 1 O0 <l00 <l00 
7-36  cm 
A3 
38-85  cm 
(B) l g  




Brun  grisâtre  foncé  (IO Y R  4,5/2 h. e t  6,5/2 S.) ;sable  particulaire ; po- 
reux ;assez nombreuses racines. 
Transition  nette  régulière. 
Brun  clair (IO YR 5,5/3 h. et 7,5/3 S.) finement taché de rouille (7,5 YR 
5/6 h.) le  long des radicelles et  des pores tubulaires  ;sable  ;apparence 
massive  mais la  cohésion reste infime ; poreux à pores tubulaires ; quel- 
ques racines. 
Nappe d'eau le 8-1-69. 
Dans le  profil  prolongé I la  tarière, la  texture  devient vers 100 cm  celle 
d'une  argile sableuse.  Vers 120 cm, on  note la  présence  de quelques gra- 
villons  ferrugineux ;la couleur en est gris clair ( I O  Y R  7/1 h. e t  8/1 s.). 
Entre  175 e t  190 cm, un niveau sableux traduit  I'h6térogénéité de I'allu- 
vionnement. 
Au-dessous et  encore & 255  cm : gris clair légèrement bleuté (2,5 Y 7/2 h. 
et  8/2 S.) ; argilo-sableux  ;collant : gley. 
Lepto-apexol. Appumite gris, ochrique, sableux,  appauvri, particulaire. 
lnfrasol : Rétichron parorthique intergrade pseudo-gley,  argilo-sableux,  amero-apa- 
lode,  Gley. 
Caractéristiques physico-chimiques (Tableau 4) 
Dans le  premier mètre,  ce profil renferme  moins de 20 p. 100 d'éléments 
fins dont 'l à 3 p. 100 d'argile.  Au-dessbus, la remontée brutale du taux d'argile doit 
être attribuée à un matériau alluvial différent e t  non à un lessivage. Cette interpréta- 
tion est confirmée par la remontée  du pH et  du taux de saturation,  apparemment  sur- 
prenante. Elle pourrait être attribuée à un matériau  dérivant des  calcaires  de  Bobas- 
sa (1 1. La désaturation reste d'ailleurs peu  accentuée  dans tout le profil. Les  acides 
fulviques prédominent largement dès la surface.  L'analyse triacide de la fraction 
0-2 p de l'horizon Bqg montre l'importance du résidu  quartzeux et  un rapport Sioz/ 
Alz 0 3  élevé. D'ailleurs,  l'analyse  d'argile  souligne à côté de kaolinite désorganisée, 
la présence  de quartz e t  probablement de produits amorphes. Les teneurs  en fer sont 
minimes. 
Extension,  variation,  intérêt  agronomique. 
Ces sols occupent une superficie notable dans les vallées et  plaines  alluviales. 
I ls sont  souvent  très  pauvres chimiquement e t  ne justifient pas les frais élevés qu'en- 
traînerait la maîtrise de  l'eau. Ils avaient été décrits dans la région de  Bangui  dès 
1964 (SN 17) et  1967 (GU 51) e t  rapprochés  alors des  ((Psamments))  de la 7e appro- 
ximation U.S. en raison de  leur  caractère  sableux et  de  leur structure mal  développée 
(cf. GU 51 - B. 1968). Ils constituent les brachy-apexols  de la grande  série  de Bimo 
(CHATELIN et  al. 1972). BEAUDOU (1972) les considère  comme des intergrades 
série de  Bobassa. 
(1 1 Dans la première édition 11960)  de la carte géologique, WACRENIER  étendait  jusque  là  la 
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entre les sols peu  évolués, les sols hydromorphes, les sols lessivés et  les sols ferralli- 
tiques.  L'analyse micromorphologique confirme l'importance du  squelette  par  rap- 
port au  plasma. Elle dévoile.des  phénomènes d'accumulation argileuse qui n'étaient 
pas  sensibles à plus  grande  échelle. L'exportation du fer est pratiquement  complète. 
La dispersion des micro-agrégats insuffisante par les méthodes  classiques, explique 
le taux particulièrement bas  de la fraction argileuse. 
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4. CLASSE X - SOLS FERRALLI~IQUES 
4.1. Généralités 
4.1 .l. DBfinition -Sous-classes 
Les sols ferrallitiques (AUBERT et  SEGALEN 1966) sont les sols climax 
de la zone intertropicale humide. Ils sont  caractérisés  par  une altération intense  des 
minéraux  primaires  (avec possibilité de minéraux  hérités tels I'illite) et par la présen- 
ce en abondance  des produits de  synthèse  suivants : silicates  d'alumine de type 1 : 1 
(Kaolinite), hydroxydes e t  oxydes de fer (goethite, hématite e t  produits amorphes) 
et  souvent hydroxydes d'alumine (gibbsite). 
L'abondance  de la pluie chaude détermine l'apparition des caractéristiques 
physico-chimiques suivantes : un pH acide,  une  capacité  d'éctiange e t  une quantité 
de  bases  échangeables faible, un degré  de saturation en bases variable  mais lui aussi 
généralement  peu élevé. Trois sous-classes sont distinguées  d'après le degré  de  désa- 
turation de l'horizon B2 : 
? 
Degré  de désaturation Faible Moyen Fort 
bases échangeables m.e.p.lOO g. S < 1 
5,O à 6,5 4,3 à 6 < 5,5 pH eau 
40 B 80 20 à 40 <20 taux de saturation 
2 6 8  l à 3  
Etant donné les conditions climatiques (pluviométrie supérieure à 1,3 m 
avec  deux ou trois mois  de  saison  sèche), les sols de la région de  Bangui devraient 
être  moyennement  désaturés. En fait, on y rencontre également  des sols fortements 
ou  faiblement désaturés. 
D'après la ((7th approximation)) (1960-67), les ((Oxisols)) ou ((Ultisols)) cor- 
respondant  aux sols ferrallitiques de la région,  appartiendraient au  sous-ordre  ((Ust)) ; 
en effet la température  moyenne  annuelle du sol est supérieure à 150 e t  pratique- 
ment  tous les ans, un horizon inférieur à 18 cm est desséché pendant  plus de soixan- 
te  jours consécutifs. 
4.1.2. Groupes 
Les sols de la région de  Bangui renferment très  souvent  une  nappe  de  gravats ;
c'est un cas  général  en République  Centrafricaine. La plupart des sols ferrallitiques 
rencontrés  appartiennent  ainsi au  groupe  remanié  caractérisé  par la présence B faible 
profondeur d'une telle nappe  de  gravats, constituée de gravillons  ferrugineux, de 
quartz plus ou moins émoussés e t  de  debris  de  cuirasse  alignés à proximité de la sur- 
face topographique. 
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Comme  dans  I'Ouham,  nous  pensons  que l'origine de ces débris est à re- 
chercher  dans le démantèlement des  surfaces  indurées  sous-jacentes.  Selon  SEGA- 
LEN (19671, il y a inversion des matériaux : les éléments fins des ((altérites)),  autre- 
fois protégés  par la cuirasse et  mis à nu par  son  déchaussement, vont recouvrir les 
débris de  cuirasse et  les gravillons sur les pentes.-Con_trairement à d'autres  régions 
d'Afrique, ce  recouvrement  reste  peu  épais et  pour la cartographie, les profils pré- 
sentant cette nappe  de  gravats à moins  de 150 cm de profondeur ont été considérés 
comme remaniés. 
Dans les autres  groupes  de sols ferrallitiques, les signes  de  remaniement  ne 
sont pas caractéristiques ou n'apparaissent  qu'en profondeur. Le groupe typique cor- 
respond à des sols de texture relativement  constante  bien  qu'un léger  appauvrisse- 
ment de  surface soit général. 
Le groupe  appauvri  s'en différencie par  une décojoration superficielle  fré- 
quente et  surtout par un indice d'appauvrissement  d'au moins 1/1,4 sur plus de 
25 cm.  Cet  appauvrissement  en argile des horizons A ne  s'accompagne  pas  d'une ac- 
cumulation corrélative en B (FAUCK 1971 ). 
Les sols pénévolués ont eu  leur évolution perturbée par  une  cause non phy- 
sico-chimique qui a eu pour effet de  ((déphaser le  sol par rapport à I'évolution nor- 
male)). 
Ils ont été reconnus  en  association  avec les sols régosoliques avec lesquels 
ils ont été cartographiés (cf. 11.3.1.2.). 
4.1.3. Sous-groupes et  Faciès 
Deux  sous-groupes ont été distingués du sous-groupe  modal ou orthotype : 
- sous-groupe induré à horizon B durci en  carapace ou cuirasse 
- sous-groupe hydromorphe,  présentant un horizon de  gley ou de  pseudo- 
gley  de profondeur. 
A l'intérieur de  ces  groupes e t  sous-groupes, trois faciès ont été distingués 
selon la teinte de fond de l'horizon B. Cette teinte se situe dans la gamme des 
2,5 Y R et  parfois 10 R pour les sols rouges,  dans la gamme des 5 YR pour les sols 
ocre et  dans les gammes  des  7,5 YR et  10 YR pour les sols jaunes ou beiges. Cette 
distinction est importante car  dans le paysage, les sols rouges  des interfluves passent 
progressivement  aux sols ocre  puis  jaune-beige  des  bas  de pente ; c'est la séquence 
normale de couleur. 
4.2. Groupe typique 
Ces profils s'observent  de façon dispersée  en  savane  sur les colluvions au 
pied de  l'escarpement  de BOALI e t  à l'Est de DAMARA ainsi que  sur  certains inter- 
fluves de la zone forestière. 
, m  , 
Profil  type GB 72 (3-2-1 969) - 640 m - 4053'20'' N - 18°12'30"  E. 
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Localisation,  topographie, végétation 
Ce profil situé à la partie  supérieure  de la séquence  de Bobia (Fig.  Vlll-A), 
sur  un  plateau  en  bordure  de la surface  d'érosion  centrafricaine  dominant  de  deux 
cents  mètres la surface de Bangui. La limite  de ce plateau  légèrement  incliné  vers le 
sud,  est  marquée par quelques  blocs  de cuirasse.  Non  loin à l'est,  l'entaille d'un val- 
lon  encaissé  met 2 nu une  arête  quartzitique  (série  de M'Bai'ki). Un excellent  drai- 
nage externe  et  interne  est  assuré. 
Belle savane  arborée à : Burkea  africana e t  Lophira  alata avec Daniellia oli- 
veri,  Tetrapleura andongensis,  Heeria pulcherrima, Uvaria  chamae, Vitex madiensis 
et  espèces  pyrophiles. Hymenocardia acida, Bridelia ferruginea,  Sarcocephalus  escu- 
lentus e t  Crossopteryx febrifuga. Quelques  termitières rouges. 
Morphologie 
Litière  et chaumes de graminées brûlées. 
0-9 c m  : Humifère ; brun  rougeâtre  foncé (5 YR 2/2 h .  et 4/2 S.) ; argilo-sableux ; 
AI 
structure  polyédrique émousske fine à tendance grumeleuse ; assez fria- 
ble  ;très  poreux ;un chevelu racinaire  abondant  retient les  agrégats. 
Transition  nette régulière. 
9-38 c m  -: Encore humifère ; rouge sombre (2,5 YR 3/3 h. et  4/3 S.) ; argilo-sableux ; 
A3 
un peu collant  ;structure  polyédrique grossière moyennement dévelop- 
pée assez fragile ; .très poreux ; assez nombreuses  racines. 
Transition  distincte régulière. 
38-1 O0 cm : Rouge foncé (2,5 YR 3/6 h. et 4,5/6 S.) ; argilo-sableux ; peu plastique ; 
assez collant ;apparence massive à débit  polyédrique aisé ; assez fragile ; 
Transition graduelle régulière. 
B1 poreux ; quelques racines. 
100-252 c m  : Rouge foncé (1 O R 3/6 h. et 4,5/6 S.) ;argile sableuse ; peu plastique ; 
collant ;apparence massive à débit  polyédrique très aisé, structure par- 
fois farineuse ; poreux (pores tubulaires) ; friable. 
Transition  nette régulière. 
621 
252-335 c m  : Rouge foncé (l0 R 3/7 h. et 4,5/7 S.) ; remplissage argilo-sableux  très 
friable du gravelon : graviers quartzeux translucides ; surtout  gravillons 
férieurs à deux  centimètres,  souvent d'aspect  scoriacé ; quelques blocs 
de cuirasse, finement  oolithiques, denses, d'aspect métallique  (dérivant 
probablement  d'itabirite), rouge  très  sombre (7.5 R 2/21 à jaunâtre (IO 
YR 5/8) ; renfermant  de  nombreux éclats de  quartz (1 à 2 mm)  ferrugi- 
nisés. 
B22 gr ferrugineux  :violacés (7,5 R 3/2) ou jaunâtres (l0 YR 6/61, arrondis, in- 
Diagnostic 
Ortho-apexol.  Appurnite  brun  rougeâtre à rouge  sombre,  ombrique, argilo- 
sableux,  éseptol  parorthique,  pauciclode parorthique.'Structichron orthique,  rouge, 
argile sableuse,  pauciclode à tendance  aliatode,  amphoxique. 
Tableau 5 
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40,9 
19,6 



































































Tableau 5 (suite) 
Sol   ferral l i t ique  for tement  désaturé  typique rouge GB 72 (suite) 
Horizon 
fraction 





























1,31  1,11 
1,64 1.52 
0,20 0,20 
0,47  0,26 
0,36  0,17 
0,11  0,21 
0,035 0,005 
1,33 1 ,O5 
13,8  7,60 
35,O 13,3 
34,O 11,9 

































argiles G B  72.4 : Kaolinite ou fire-clay. Traces d'interstratifié (C-V). Gibbsite  importante. 
GB 72.5.: Kaolinite ou fire-clay. Traces d'interstratifié (C-V). Gibbsite  importante. 
Hématite  importante. 
Hématite  importante. 
Estimation calculée de la composition  minéralogique : 
GB 72.4 : O-2p 
2p-2 mm 
0-2 mm 
GB 72.5 : O - 2 ~  , 
2 1.1-2 mm 
0-2 mm 
> 2 m m  
9,4 





0,9 . 3,8 
1 
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Caractéristiquesphysicochimiques (Tableau 5) 
Ce profil est apparemment  homogène, fortement coloré dès la surface, la 
texture argilo-sableuse  passant  très  progressivement B une  argile  sableuse. L'humifi- 
cation médiocre  en  surface  s'améliore  en profondeur. Le pH eau reste voisin de 5 
tandis que le taux de saturation s'abaisse très fortement. Ce sol est fortement désa- 
turé en B. 
A deux  mètres  cinquante, apparaît une  nappe  de  gravats constituée de  gra- 
villons e t  de  blocs  de  cuirasse.  Ce profil pourrait donc  être considéré  comme un sol 
remanié à recouvrement  épais. II montre la généralisation  de cette nappe  de  gravats ; 
à une telle profondeur, elle n'est  pas  gênante pour l'utilisateur e t  il a été estimé  dans 
les conventions  cartographiques  que ce sol était à rattacher aux sols typiques. 
Le bon drainage se traduit dans les argiles  par l'importance de la gibbsite et  
de l'hématite. Les gravillons  sont  constitués à 75 p. 100 de goethite. 
Extension,  variation, intérêt agronomique. 
La  généralisation du remaniement et  de l'appauvrissement de surface font 
que ce groupe est peu  répandu. De la même facon  qu'une limite arbitraire a été fixée 
à 150 cm pour distinguer les sols remaniés  des  autres  groupes  de sols, une limite d'ap- 
pauvrissement  sur 40 ou 50 cm aurait pu servir B distinguer des sols faiblement e t  
fortement appauvris. 
Un autre  exemple de sol typique s'observe  près  de  Damara : GC  59 (4059' - 
1B043'3O"). II est également fortement désaturé ; la variation texturale y est encore 
moins  accusée. L'infrasol est un gravolite  évoluant  cette fois en pétrostérite. 
Ces sols profonds e t  homogènes ont été retenus  de  préférence comme zones 
aptes aux cultures  industrielles. 
Les sols types  rencontrés  appartenaient le  plus  souvent au  faciès  rouge, par- 
fois au  faciès  ocre (GU l ) ,  très  rarement au  faciès  jaune (SN 53). 
Caractéristiques analytiques moyennes des SOIS typiques. 
D'un point de  vue analytique (cf. tableau 17) les sols ferrallitiques typiques 
renferment moins  d'azote et  moins  de  matihres  organiques  dans l'horizon superficiel 
que les autres sols ferrallitiques. Par contre le  'taux d'humification y est le  plus élevé 
en profondeur. Les acides fulviques y prédominent, dès la surface,  très  légèrement. 
Les variations  texturales y sont  par définition les moins  accentuées.  Le rap- 
port  limon fin/argile y reste toujours faible. La différence moyenne des valeurs du 
pH eau et  du pH-CLK y est relativement la plus élevée en  surface  (une unité) e t  la plus 
faible en profondeur (une demi-unité). La  somme  des  bases  échangeables y est  faible 
e t  la desaturation en moyenne forte. L'indice de fertilité S-- (FORESTIER 
1959) est mauvais.  Le rapport Ca/Mg est faible et  inversement le rapport Mg/K rela- 
tivement élevé. 
A 4 Lf 
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Enfin le groupe  typique  est  celui  des ols ferrallitiques  qui  présente I'évolu- 
tion ferrallitique la plus  marquée. Le rapport  moyen  SiOz/Alz03  est en B2 de  1,84 
pour la terre  fine  (1,77  pour l'argile), le rapport  moyen  SiOz/Rz03  est  de 1,50 ; i l  
s'abaisse  même à 0,67  dans les nodules  ferrugineux  qui  s'individualisent  en  profon- 
deur  (duri-rétichron). 
4.3. Groupe appauvri 
Ces sols ne sont pas rares  notamment  en  zone  forestière  sur lrépais matériau 
d'altbration  dérivant  des  quartzites  de la série  de M'Baïki. 
4.3.1. Orthotype  du faciès rouge 
Ces sols occupent  couramment les interfluves  de la zone  forestière. 
Profil type GA 53 (12-1-1969) - 375  m - 4010'N - 18014'20"E. 
Localisation,  topographie,  végétation. 
Ce profil est le troisième  de I2 séquence  de  Pékéto  sur  matériau  dérivant 
des grès et  quartzites  de la série  de  M'Baïki. Les deux  premiers  profils  (GA 55 et 
54- situés  sous  forêt  dense  sur  l'interfluve  convexe  ont  été  décrits  comme  ferralliti- 
ques  typiques rouges. La forêt  s'arrête  en  bordure  de vallée juste  au-dessus de GA 53. 
La pente  locale  est  encore  très  faible : 2 p. 100 vers le sud ; le drainage  externe  est 
bien  assuré, le drainage  interne un  peu  moins. 
Non loin  de  pieds  de  caféiers (Coffea robusta), jachère à lmperata cylindri- 
Ca, avec Beckeropsis  uniseta, Digitaria  uniglumis, Panicum maximum et Rottboelia 
exaltata avec  quelques  rejets  de Vitex madiensis et Ficus vallis  choudae. 
Morphologie. 
0-11 cm 
A I  
11-33  cm 
A3 
33-62  cm 
B1 
62-163  cm 
62'1 
: Humifère ; brun grisâtre  très foncé (10 Y  R 3/2 h. et  5/2 S.) ;sable  argileux ; 
structure  polyédrique émoussOe grossière assez bien développée ; peu  fra- . 
gile ; porosité  bonne mais irrégulièrement  répartie ; nombreuses racines. 
Transition  netta régulière. 
Brun  foncé (7,5 YR  3/2 h. et  5,5/2 S.) ; sable argileux  ;structure à ten- 
dance polyédrique émoussée médiocrement développée ; fragile ; poreux ; 
nombreuses  racines  (rhizomes  d'lmperara). 
Transition graduelle  régulière. 
que ; peu collant ;apparence massive à débit  polyédrique aisé ; friable ; 
assez poreux ;assez nombreuses racines. 
Transition graduelle  régulière. 
: Ocre rouge (5 YR  4,5/6 h. et  6/6 S.) ; en fait, hétérogène variant de rou- 
ge (2.5 Y R 5/61 B brun (7.5 Y R 4/41 ; argileux ; peu  plastique ; collant ; 
apparence massive à débit  mamelonné aisé ;friable ; porosité  irrégulière. 
Transition graduelle  régulière. 
: Brun assez foncé (7.5 YR 4/4 h. et 6/4 S.) ; argilo-sableux ; un peu  plasti- 
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Tableau 6 
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Mat. organique % 3,O 
c O 1 0 0  17,6 
GIN 14,7 
Mat. humiques 2,4 1 
Ac. humiques 1,24 
Ac. humiques gris 0,81 
Ac.  hum.  inter. 0,12 
Ac. hum. bruns 0,31 






























































































Ph. OIS. Oleo 0,053 
0,18f 
0,OI i 
FezO3 tot. I 2,20 1,90 2,20 3,30 3,40 
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Rouge brunâtre (2,5 YR 4,5/5 h. et 6/4 S.) ; argileux ; peu  plastique ; 
collant  ;apparence massive à débit à peine  mamelonné  très aisé,  pres- 
que farineux ;friable  ;finement poreux. 
Transition  diffuse  régulière. 
Rouge 12,5 YR 4,5/6 h. et 6/6 S.) ;argileux ; peu  plastique  ;collant, po- 
rosité et structure semblable avec le même aspect farineux. Prolongé à 
tarière  jusqu'à 487 cm : 
- rouge (2,5 Y R 4,5/6 h) bariolé de rouge vif (IO R 4/6 h.) et  parfois 
de  jaune (IQ YR 7/6 h.), puis  rouge (2.5 YR 5/6 h.) bariolé de rouge 
vif ( I O  R 4/6 h.) et de jaune  brundtre (IO Y R  6/8 h.) 
(IQ R 3/6 h,), brun très pâle (IO YR 7/4 h.)  et  jaune (IO YR 7/8 h.) 
soit après homogénéisation : brun rougeâtre (2,5 Y R  4,5/4 h. et 6/4 S.), 
argilo-sableux. 
- horizon d'altération  bariolé  de rouge (2,5 Y R  5/6 h.), rouge foncé 
Diagnostic. 
Ortho-apexol. Appumite  brun foncé,  ochrique,  sablo-argileux,  appauvri, 
amérode. Structichron dyscrophe  ocre  rouge,  argileux,  pauciclode. Structichron S.S. 
rouge,  argileux, pauciclode à tendance  aliatode, ferroxique. 
Caractéristiques  particulières  de ce profil : Structichron  profond pauciclode 
intergrade  aliatode. Altérite,  allotérite balichrome. 
Caractéristiquesphysico-chinliques (cf. tableau 6) 
Dans ce profil, on remarque la variation de la couleur qui s'affirme  progres- 
sivement 10 YR en A I ,  7,5 YR 312 en A3 e t  414 en BI,  5 YR en B21 et  2,5 YR en 
B22 contrastant avec la variation brutale de la texture  qui à 62 cm  passe  d'argilo-sa- 
bleuse à argileuse. Les teneurs  en  matières  organiques sont  inférieures à celles obser- 
vées dans le  groupe typique. La désaturation forte en B22 s'atténue  en profondeur. 
Ce profil est amphoxique,  l'analyse  d'argile  révélant de petites  quantités de gibbsite 
e t  d'hématite-goethite à côté de la kaolinite. L'estimation calculée  de la composition 
minéralogique révèle  que les fractions limons e t  sables renferment encore autant de 
kaolinite que  de  résidu quartzeux. 
Variation, extension, intérêt agronomique. 
Ces sols occupent  couramment la partie haute des interfluves. Ils ont été 
souvent  décrits  dans la région. Sous couvert  forestier, i ls constituent la grande  série 
des Ortho-apexols de  Sakpa (CHATELIN et  al. 1972). I ls  diffèrent d'abord  par le  de- 
gré  d'appauvrissement qui peut être faible (GU 25 - GA  34 - GA 68 ... ) OU accentué 
(GA 5 - GA 11 - GB 66 ... 1. Les sols psammitiques  sur  quartzites  fréquents  dans les 
savanes  incluses  de la région de Sebokélé-Yatimbo, leur ont été rattachés. L'indice 
d'appauvrissement est peu  accentué  mais  dans un profil comme GB 33 le  taux d'ar- 
gile passe de 15,5 p. 100 en  surface A seulement 22,5 p. 100 à trois mètres cinquante. 
La désaturation peut être forte (GB 66), moyenne (GA 5) ou même faible 
( G A I  1).  L'infrasol surtout est très  variable. II peut rester  meuble à 9,3 mètres  (SN 
500) ou reposer  sur la roche  altérée (quartzite à 445 cm dans GA 11 1. Plus  souvent, 
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Tableau 6 (suite) 
Sol ferral l i t ique  fortement désatur6, appauvri  rouge  (suite) 
Horizon 
fraction 
perte  feu 
résidu 
SiOz 



























0,14  0,11 
0,15 0,17 







































0,91  1,70 
33,O 4,30 
19,0  23,5 
20,9 27,8 
argiles GA 53.6 : Kaolinite  type fire-clay. Un peu d’hématite.  Traces de goethite. Traces de 
gibbsite. 
GA 53.7 : Kaolinite ou fire-clay. Un peu  d’hématite.  Traces de goethite. 
Estimation calculée de la composition  minéralogique : 
GA 53.3 : O - 2 ~  
2 p - 2  mm 
O-2mm 
>2mm 
2 p 2  mm 
O-2mm 
>2mm 










44,9 I loethite 3,6 4,7 4,4 5,3 4,6 4 8  35 27,9 I_ résidu 0,15 51,8 38,9 4,75 0,15 46,9 32‘9 13,9 
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on l'a vu, il repose  sur  un gravelon (à 320 cm  pour GA 5 mais à 750 cm pour SN 520). 
Dans GB 66, un léger rétichron  de 360 à 400 cm précède  un  fragistérite ... 
Ces sols sont  meubles  sur  une  profondeur  très  suffisante mais ils sont  fra- 
giles. Ils conviennent  aux  cultures  de  zones  forestières ; café OU mieux  palmier à 
huile. En raison de  leur  sensibilité à I'érosion, ils craignent les défrichements  trop 
brutaux et les mises en  culture  mécanisée  sur  de  trop vastes surfaces. 
4.3.2. Sous-groupe hydromorphe, faciès ocre 
L'orthotype  des sols appauvris  appartient  en général au  faciès  rouge  mais 
on  peut  rencontrer  des sols appauvris  ocre  (cf. GU 1 ou GU 29 in BOULVERT 
1968) et parfois  jaunes (GB 34). Le plus  souvent les sols de  faciès  ocre ou jaune- 
beige présentent des  signes d'hydromorphie  en  profondeur ; ils se rattachent  au  sous- 
groupe  hydromorphe. Ils doivent  présenter  au-dessus  du  rétichron,  un  horizon B as- 
sez  coloré  dans la gamme  des 5 Y R. 
Sol ferrallitique  fortement  désaturé  appauvri  hydromorphe  ocre. 
Profil type GA 52 (1 2-1 -1 969) - 370 m - 401 O'N - 1801 4'20"E. 
Localisation, topographie, végétation. 
Ce profil est  situé  sur la séquence  de PBltéto, à quelques  mètres  au-dessous 
de GA 53 (décrit  ci-dessus). La pente  locale  est  de 4 p. 100 vers le sud. L e  drainage 
externe  est  correct mais le drainage  interne  devient  rapidement  médiocre puis mau- 
vais. 
Jachère  arbustive à Sarcocephalus  esculentus, Bridelia tenuifolia et Ficus 
vallis choudae; strate  herbacée à base d'lmperata  cylindrica, Beckeropsis uniseta, 
Panicum maximum,  Digitaria  uniglumis, Pennisetum polystachion. 
Morphologie. 
0-1 1 c m  
AI 
11-30 c m  
A3 
30-78 c m  
BI 
78-1 65 c m  
B21 
Humifère  ;brun  très  foncé (IO YR 2,5/2 h.  et 4,5/2 S.) ;sableux ; struc- 
ture  polyédrique émoussée à nuciforme, assez bien développée ;très  po- 
reux ; chevelu racinaire dense. 
Transition  nette régulière. 
Brun  foncé (IO YR 3,5/3 h. B 5/3 S.)  ;sable  argileux ;structureà  débit 
polyédrique  plutôt  anguleux ; assez fragile  ;poreux ; nombreuses  rg- 
cines. 
Transition  distincte régulière. 
Brun (7.5 Y R 4/4 h.  à 6/4 S.) ; argilo-sableux ; apparence  massive à dé- 
bit régulier  très aisé ; friable ; assez poreux ; assez nombreuses racines. 
Transition  diffuse régulière. 
Ocre rougeâtre (5 YR 5/5 h. et 715 S.) légèrement  hétérogène avec quel- 
ques petites  concrétions  ocre  jaune  encore tendres ; argileux ; peu plas- 
tique  ;colorant ;apparence massive à débit mamelonné très aisé, friable ; 
porosité  encore assez développée  mais déjà irrégulière ; quelques racines. 
Transition graduelle régulière. 
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165-277 cm : Après homogénéisation (5 YR 5,5/4 h. et  7 /4  S.), en fa i t  matrice jaune 
rougeâtre (7.5 Y R 616  h.) fortement  bariolée d'ocre rouge (5 Y R 5,5/8 
622  r h.) e t  légèrement  de brun  très pâle (IO YR 7/3 h.) avec quelques  petites 
concrétioris ocre  rouge  encore  peu dures, argileux  :apparence massive 
à débit à peine  mamelonné  très aisé ;très  friable sauf  les taches qui  ten- 
dent à s'individualiser en concrétions ; porosité  irrégulièrement  répartie. 
Transition  graduelle  régulière. 
277-31 5 cm : Apr& homogénéisation, brun jaune clair (7,5 YR 6/5 h. e t  8/5 S.), en 
fait  matrice  jaune (IO YR 7/6 h.) ou  brun très pâle (IO YR 7/3 h.) ba- 
623 r riolé  (moins  fortement que dans l'horizon  précédent)  d'ocre et  de rouge 
(2,5 Y R 5/81 avec des concrétions  rouge  vif (2,5 Y R 4/8), dures  arron- 
dies,  de 5 B 6  mm ; argileux, avec  de petits  quartz  anguleux ; apparence 
massive à débit  finement  mamelonné  très aisé ; les taches s'individua- 
lisant en futures  concrétions, se différencient de la matrice  finement 
poreuse, à tendance farineuse. 
Transition  distincte  régulière. 
1 Apr&  homogénéisation  brun  pâle (IO YR 6.513 h. et 8/3 S.), en fait gris 
clair (IO YR 711 h.) bariolé de brun  jaunâtre (IO YR 5/81 avec de nom- 
breuses concrétions rouge brun (2,5 YR 3/4) à rouge violacé (1 O R 3/41 ; 
dures, de forme  contournée, elles ont  tendance à former  un réseau : ho- 
rizon en voie  d'induration vers une carapace vacuolaire ; la matrice de 
remplissage est meuble, grise, finement poreuse,  c'est une  argile sableuse. 
31 5-385  cm 
624 v 
Diagnostic 
Brachy-apexol. Appumite  brun foncé, ochrique contrasté,  sable  argileux, 
appauvri,  pauci-nuciclode. Structichron dyscrophe  brun,  argilo-sableux,  pauciclode, 
structichron S.S. ocre  rouge,  argileux, pauciclode. lnfrasol : rétichron parorthique, par- 
dichrome. Caractère particulier à ce profil : rétichron évoluant en duri-rétichron en 
profondeur. 
Carac&isti&es physico-chimiques (cf. tableau 7 ) .  
Ge profil est peu humifère avec prédominance des acides fulviques dès la 
surface. II est fortement désaturé  en 821, moyennement dans le rétichron. L'appau- 
vrissement est marqué.  Les  teneurs  en fer sont  réduites.  Malgré le mauvais  drainage, 
l'analyse  d'argile  décèle la présence  de  traces  de gibbsite. La fraction argileuse est 
presque uniquement  constituée d'une kaolinite du type fire-clay. Dans les fractions 
limons et  sables, elle disparait en B21 mais on en retrouve encore  près  de 30 p. 100 
en B2 v. 
Variation, extension, intérêt agronomique. 
Les sols de ce type peuvent  varier  par le couvert : forêt (GA 361, forêt dé- 
frichée (GA 70 - GU  231,  savane (GU 281,  par le taux de  désaturation : faible  (GA 
36), moyen (GU 28) ou fort  (GA 70). L'hydromorphie se manifeste à des profon- 
deurs  variables 260  cm pour SN 520,223 cm pour GU 28,200 cm pour GA 36 et  
GA 70, dès 142 cm pour GU  13. Cet horizon bariolé peut être  suivi  d'un horizon 
gravillonnaire (GA 36 - SN 520), d'un horizon concrétionné (GA 70) ou nodulaire 
(GU 13). 
Ces sols apparaissent  dans la vallée comme des  sols  de transition entre les 
sols appauvris ocrekt jaune-beige à hydromorphie. Dans les zones forestières 
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Tableau 7 










Mat.  humiques 
Ac. humiques 
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Tableau 7 (suite) 
Sol ferrallitique fortement désaturé appauvri hydromorphe ocre : GA 52 (suite) 
l 
Horizon B21 T 
fraction 
0,25 résidu 




























































argiles GA 52.4 : Kaolinite, type fire-clay. Un peu de gibbsite. 
GA 52.7 : Kaolinite,  type fire-clay. Traces possibles de gibbsite. 
Estimation calculée de la composition  minéralogique : 
G A  52.4 : 0-2 p 
2p-2 mm 
0-2 mm 
> 2 m m  
2p-2 mm 
0-2 mm 
> 2 m m  




gibbsite I goethite 
2.8 
B24 v 





16,s  3,OO 





0, l l  0,15 










déprimées, i ls  occupent  une notable superficie.  Leur intérêt agronomique est voi- 
sin  des sols appauvris  avec  l’avantage  d’une  réserve  en  eau  en profondeur, à condi- 
tion toutefois que la nappe  ne remonte pas trop en  surface. 
4.3.3. Orthotype hydromorphe du faciès  jaune-beige 
Les  sols du faciès  jaune se rattachent en  grande majorité au  sous-groupe 
hydromorphe. Ils font la transition avec les sols hydromorphes. Ils ne présentent 
aucun horizon plus coloré  que 7,5 YR. Les sols jaunes  sans hydromorphie corres- 
pondentà des matériaux particuliers :granitiques (GB 90) ou quartzeux (GB 34). 
Profil type GA 37 (1 4-1  -69)  360 rn - 4001‘20‘N - 1 8°10‘40”E. 
Localisation,  topographie, végétation. 
Ce profil fa i t  partie de la séquence  de la Mboma  (sur  quartzites de la série 
de Mbai’ki) la limite supérieure de la zone inondable, juste au-dessus du profil 
GA 38 décrit ci-dessus ( I  I .3.2.). 
Quelques  pieds  de  caféier sous forêt dense à Celtis  zenkeri,  Entandrophrag- 
ma cylindricwm,  Aningeria altissima e t  Triplochiton scleroxylon avec Diospyros 
crassiflora (ébène), Sterculia  beqwaertii et  Musanga cecropioïdes (parasolier). 
Morphologie. 
Litière en surface. 
0-5 c m  
AI 
5-25 c m  
A31 
25-50 c m  
A32 
50-1 70 c m  
B21 
170-230 c m  
B22 r 
Humifère, gris très  foncé (1 O YR 2,511 h. et 4,5/1 S.) ;sableux ; structure 
mal  exprimée (sables déliés hétérogènes) mais le chevelu racinaire dense 
tend a retenir les agrégats très  poreux  et friables. 
Transition  nette régulière. 
Brun grisâtre foncé ( I O  Y R 4,5/2 h. et 6,5/2 S.) ; sableux ; apparence 
massive à debit nuciforme aisé ; friable ; très  poreux ; racines abondantes. 
Transition  distincte régulière. 
Brun  clair (IO Y R 5,5/3 h. et 6,5/3 S.)  ;sable argileux  ;apparence mas- 
sive à débit  mamelonné aisé ; friable ; poreux ; encore assez nombreuses 
racines. 
Transition  graduelle régulière. 
Brun  clair (7,5 YR 6/4 h. et 7,5/4 S.) ;argile sableuse  avec quelques 
concrétions ferrugineuses inférieures à 5 mm ; peu  plastique ;assez 
collant  ;structure massive à débit  kgèrement mamelonné aisé ; po- 
rosité  convenable mais irrégulièrement  répartie ; quelques racines. 
Transition  diffuse régulière. 
Après  homogénéisation  gris assez clair (IO YR 7,5/2 h. à 8/2 S.) : sur le 
terrain  gris  clair ( I O  YR 7/1 h.) assez fortement  tacheté  de  brun jau- 
nâtre (1 O YR 5/8 h.) avec concrétions ferrugineuses bien individualisées 
et déjà durcies,  d’aspect contourné B section  rouge  foncé (2,5 YR 314 h.) 
inférieure B 1 mm ; argile sableuse ;structure  mal développée dans cet 
horizon qui devient en profondeur  de  plus  en  plus  humide  et  friable ; PO- 




Sol ferral l i t ique  faiblement désatur6 




































limon  fin 
limon grossier 
sable fin 
sable  grossier 
humidité 
5,4 
43,1  28,4 
33,O 26,0 



































































1,70 ' 2,06 
0,60 0,63 
0,06 0,03 
































1,12 0,64 0,26 
Fe203 tot. 0,80 0,70 0,75 1 1,00 1,20 
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Tableau 8 (suite) 
Sol ferrallitique  faiblement désaturé 
appauvri hydromorphe, faciès jaune GA 37 [suite) 

























































argiles G A  37.4 : Kaolinite ou fire-clay 
37.5 : Kaolinite ou fire-clay 
argiles GA 37.5 : O : Fe203 - 0,44 : A1203 - 0,48 : SiO2 
Estimation calculée de la composition  minéralogique : 
GA37.4 0 - 2 1  
2 p - 2 m m  
0,-2mm 
2 u - 2 m m  
O-2mm 
>2mm 
GA37.5 : 0 - 2 1  
Mn Pb 
30  10 
V Cu 















Elements  traces de GA 37.5 
Ga Ge Bi Mo 
20 < 3  < 3  < 3  
Ni Co Cr  Ba 
50 10 50 < 100 























230 cm : Nappe d'eau le 14-1-1969. 
Diagnostic 
Brachy  apexol. Appumite  brun gris, ochrique,  contrasté,  sableux,  appauvri, 
pauci-nuciclode. Structichron dyscrophe,  argile  sableuse,  amérode. lnfrasol : réti- 
chron proche  d'un  pseudo-gley à concrétions ferrugineuses. 
Caractéristiques physico-chimiques (Tableau 8) 
Ce profil est fortement appauvri sur les cinquante  premiers  centimètres sa- 
bleux. Sous couvert  forestier, la teneur en matière  organique assez élevée en  surface 
décroît très  rapidement.  On  remarque surtout le pH de 7,4 en A31 e t  le taux de sa- 
turation de 89 en A3-2. Ces valeurs élevées seraient à relier par  drainage  latéral avec 
un matériau  dérivant du calcaire de  Bobassa. Les teneurs  en  fer  sont  très  réduites. 
La fraction argileuse est  essentiellement  constituée  d'une kaolinite désorganisée tan- 
dis  que les fractions sables et  limons représentent le résidu  quartzeux. 
Variation, extension, intérêt agronomique. 
De  même  que  précédemment les sols de ce type peuvent  varier  par le cou- 
vert : forêt ancienne (GA 37'- SN 53), forêt défrichée (GA 71), savane (GC 61-62), 
par le degré  de désaturation : faible (GB 461, moyen (GC 62 - SN 53) ou fort (GA 
71 - GC 61). L'hydromorphie se manifeste à des profondeurs variables : dès 88  cm 
pour GC  62, à 123 pour GC  61, à 250 cm  seulement pour SN 53. L'horizon bariolé 
peut surmonter un horizon concrétionné (GC 62 - GA 71), gravillonnaire (SN 53) 
ou altéritique (GB 46). De I'illite peut être  présente (GC 62) ou non. 
Dans les vallées, ces sols sont un terme de  passage  aux sols hydromorphes. 
Ils occupent  d'importantes surfaces  dans les zones  déprimées  forestières  ainsi qu'à 
l'Est de  Damara. A moins  que I'hydromorphie ne remonte très  près  de la surface, 
ces sols sont  utilisables pour les diverses cultures. 
4.3.4. Orthotype induré du faciès jaune-beige. 
Dans les sols appauvris  hydromorphes beiges, s'individualisent fréquem- 
ment des concrétions e t  nodules ferrugineux qui  forment réseau et  évoluent pro- 
gressivement  vers  une  carapace  vacuolaire. 
Profil  type GC 65 (17-3-1969) - 415 m - 4°57'10"N. - 18°42'45"E. 
Localisation,  topographie,  végétation. 
Ce profil est situé à la base  de l a  séquence  de  Damara  (sur quartzites séri- 
citeux, sericitoschistes, chlorito-schistes et  calcschistes  de la série  de la Yangana). 
La pente  locale est de 2 p. 100 vers  l'ouest. 
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Tableau 9 
Sol ferrallitique  moyennement  désaturé 















Matières  humiques 
Acides humiques 
Ac.  humiques gris 
Ac.  humiques  interm. 
Ac.  hurniquelbruns 
Ac.  fulviques 
p H -eau 
pH-CIK 






P, O total oleo 
Ph. 01s. O/oo 
Fen03 li. DEB 
Fe203 li. UV 
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1 7  


































































































































Jachère à lmperata  cylindrica e t  Aframomum sanguineurn dans  une  savane 
arbustive à Daniellia  oliveri, Albizia  rygia, Combretum nigricans, Vitex cuneata, 
Erythrina sigmoiaea, Allophyllus a fricanus, Ficus vallis  choudae, Parinari  curatel- 
laefolia,  Gymnosporia senegalensis et  espèces pyrophiles banales. 
Morphologie. 
0-1 O cm 
A I  
10-30 cm 
A3 
. 30-73  cm 
B I  
75-1  54  cm 
B21 
154-1 98  cm 
B22 r 
198-250  cm 
B23  v 
Humifère  ;brun gris très  foncé (IO YR 3/2,5 h. et 5,5/2 S.) ;sable  ar- 
gilo-limoneux  ;structure  polyédrique grossière médiocrement déve- 
loppée ; poreux  (forte  activité  biologique) ;nombreuses  racines. 
Transition  nette régulière. 
Légèrement humifère ; brun  foncé (IO YR 3/3 h. et 5,5/3 S.) argilo-sa- 
bleux ; peu  plastique, assez collant ;apparence massive à débit régulier 
très aisé ; friable ;assez poreux, assez nombreuses  racines. 
Transition  distincte régulière. 
Brun (7,5 YR 5/4 h. et 6,5/4 S.) ; argilo-sableux à très fins gravillons  fer- 
rugineux ; peu  plastique ; collant ; apparence massive t3 débit presque 
régulier  très aisé ; friable ; assez poreux ; quelques  racines. 
Transition graduelle  régulière. 
Brun  foncé (7,5 YR 5/6 h. et  7/6 S.) ; argile sableuse ; peu  plastique ; 
collant ; apparence massive à débit légèrement mamelonn6  très aisé ; 
friable ;assez poreux ; racines rares. 
Transition  distincte régulière. 
Beige foncé (IO YR 6/4 h. et  7,514 S.) ;argile sableuse h très nombreuses 
concrétions déjà durcies, ocre jaune (7,5 Y R 4/4 à 5/6)  ou ocre rouge 
(5 Y R 4/61, souvent  noires au centre,  apparence massive à débit mame- 
lonné  très aisé ; très friable ; poreux : cavités  biologiques. 
Transition  distincte régulière. 
Après  homogénéisation,  gris brun pâle ( I O  YR 6,5/2 h. et  8/2 S.) ; en 
fait,  carapace  ferrugineuse  vacuolaire brun foncé (7,5 YR 4/4 B 5/6 h.) 
légèrement  tacheté  de rouge (2,5 Y R 4/8 h.) ou de rouge  foncé (2,5 Y R 
3/4 h.) et  parfois de noir  ;un remplissage  meuble,  beige (IO YR 7/3 h.) 
d'argile sableuse comble les vacuoles. 
Diagnostic 
Brachy  apexol. Appumite brun gris foncé,  ombrique,  sablo-argileux à argilo- 
sableux,  appauvri,  pauciclode. Structichron dyscrophe  brun,  argilo-sableux, pauci- 
clode. Structichron S.S. beige, argile sableuse, pauciclode. Infrasol : duri  rétichron 
bariolé,  contrasté. 
Caractéristiquesphysico-chimiques (Tableau 9) 
Dans  ce profil, !'appauvrissement  s'atténue dès 30 cm. La teneur en matière 
organique est réduite. La  prédominance  des  acides  humiques  sur les acides fulviques 
s'inverse dès le  deuxième horizon. La désaturation moyenne  en B2 devient forte en 
profondeur. Les  teneurs  en  fer sont  réduites.  On  relève surtout dans  l'analyse  d'ar- 
gile à côté de kaolinite désorganisée, la présence d'illite (environ 10 p. 100) e t  d'un 
peu d'interstratifié. Le  rapport Si02/A1203 de la terre fine de l'horizon en voie d'in- 
duration, est particulièrement élevé : 2,50. 
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Tableau 9 (suite) 
Sol ferrall i t ique  moyennement  desaturé 
appauvri  induré  jaune-beige GC 65 (suite) 
Horizon B23 v B21 
fraction O-2p 
perte feu 
> 2mm 0-2 m m  0-2p 0-2 m m  
37,O  53.3 0,25 57,l 0,15 résidu 
7,lO 5,60 11,2 4,80 11,5 
5 Si02 42,6 16,5  44,6  19,9 20,2 
z 
.p 16,5  13,5 34,8 15,5 34,8 A1Z03 
Fez03 15,O  3,OO 4,40 4,OO 6,70 
2 
0,32 0,28 0,lO 0,28 0,14 Ca0 
MnO; B 
1,lO 1,15 1,23 0,9 3 1,11 TiOz 
O 
< 0,005 0,270 0,010 I < 0,005 0,005 
W 
S 0,18 0,20 0,38 0,16 0,39 Mg0 
E 1 ,O5 1 ,O4 1,64  0,83 1,55 KZ0 
Na,O 
1,85 SiO2/R2O3 
2,07 2,50 2,17 1,80 2,07 SiO2/AIz03 
0,39 0,32 0,33  0,24  4 
1,30 2,19 2,Ol 1,55 
argiles G C  65.4 : Kaolinite ou fire-clay, illite, un peu d'interstratifié (I-V) traces de goe- 
thite. 
G C  65.6 : Kaolinite ou fire-clay, illite, traces d'interstratifié (l-V). 
amorphes G C  65.4 : 0,7a:Fez03,  0,75 A1203, O Sioz. 
Minéraux  lourds Tour- 
% maline Zircon rutile 
G C  6 5 4  
G C  65.6 
stau- 
rotide  Idisth. 
Estimation calculée de la composition  minéralogique % : 
G C  65.4 0-21-1 
2 ~ 2  m m 
0-2 m m  
2 ~ 2  m m 
0-2 m m  
> 2 m m  
G C  65.6 O - 2 ~  
kaolinite illite 
tri. 4- ' di. 
73,l 2,9 4- 14,6 
5,2 
1,4 4- 10,4 30,9 
1,5 4- 10,2 30 
LT,8 f 7,4 6.3 
2,9 4- 15,6 76 
1,2 + 8,l 25,6 
0,l 4- 3,8 





Elements  traces de G C  65.4 
Mn Pb Ga  Ge B i  Mo Sn 
200  10  20 < 3  ' < 3   < 3  5 
V Cu Ni Co Cr Ba Sr 
20  20 30 30 1 O0 300 <l00 
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Variation,  extension, intérêt agronomique. 
Ce type de profil s'observe  en bordure des  zones inondables  aussi bien sous 
forêt  (GA 7 )  qu'en  savane (GB 69). II peut être fortement (GB 691, moyennement 
(GA 7 )  ou faiblement (GA 28) désaturé. L'hydromorphie précède l'induration. 
Dans un horizon tacheté où la nappe fluctue suivant la saison,  des concrétions puis 
des nodules ferrugineux s'individualisent ; i ls constituent un réseau qui progressi- 
vement se transforme en  une  carapace  vacuolaire  de  nappe  (bas-glacis).  Le  dévelop- 
pement de cette induration gêne  encore plus le drainage et  asphyxie ce SOI en pro- 
fondeur, limitant d'autant l'utilisation agronomique. 
Dans ce type de profil, les variations portent sur la profondeur e t  I'impor- 
tance  relative des horizons bariolé et  induré (rétichron, duri-rétichron, carapace). 
Au-dessous  de ces horizons, le profil GB 69 repose  sur la roche  altérée.  Avec la 
succession : appumite, structichron dyscrophe, rétichron, durirétichron,  hyporéti- 
chron nodulaire  passant à une allotérite, ce profil peut  être  considéré  comme com- 
plet. L'analyse  d'argile y révèle la présence d'illite,  qui subsiste  sous forme  d'illite 
ouverte dans les horizons B. 
4.3.5. Comparaison des sols appauvris  avec les autres  groupes  de sols ferral- 
litiques  (cf. tableau 17). 
Parmi les sols ferrallitiques, les sols appauvris  sont  ceux dont les horizons 
A3 et  AB 1 sont les moins  riches  en matière  organique. Le taux d'humification est 
également  médiocre  en  surface.  Par  contre, le faible rapport C/N est favorable aux 
cultures. Les sols appauvris  sont les sols ferrallitiques dans  lesquels les acides hu- 
miques l'emportent sur les acides  fulviques,  au  moins  dans l'horizon de  surface. 
Par définition, le taux  d'argile  s'accroît  nettement en profondeur tandis 
que le rapport  limon  fin/argile  décroît. Le rapport sables findsables  grossiers est 
réduit dans les sols appauvris  beiges notamment. Les sols ferrallitiques appauvris 
rouges e t  ocre sont ceux  des sols ferrallitiques  dont les valeurs du pH eau et du taux 
de saturation, en bases sont les plus élevées ; ils sont  moyennement  désaturés. Cela 
est surtout dû  au fait que  leur  capacité  d'échange est réduite. Malgré leur appellation, 
ils apparaissent  donc chimiquement plus  riches  que les sols typiques dont I'évolution 
ferrallitique est plus  accentuée. L'indice de fertilité S'/A -k L.f. est le  plus élevé en 
surface.  Les rapports  Ca/Mg,  Mg/K, Ca -l- Mg/K, N/P205 et  Ph.  Olsen/N  sont égale- 
ment  relativement les plus élevés des sols ferrallitiques. Le rapport moyen Sioz/ 
Al203 des sols appauvris est légèrement inférieur à deux. 
4.4. Groupe remanié 
Le  groupe  remanié défini précédemment  par la présence  d'une  nappe  de 
gravats (ou stone line) à faible profondeur est couramment  répandu surtout dans 
la moitié nord sous  savane. 
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4.4.1. Sous groupe modal. 
On le rencontre en  général  sur les deux tiers des  versants  au-dessous  des 
escarpements  cuirassés. 
Profil  type GC 68 (17-3-1969) - 420 m - 4O57'N - 18°42'50"E. 
Localisation,  topographie,  végétation. 
Ce profil est situé  au tiers supérieur de la séquence  de  Damara (sur quartzi- 
tes sériciteux,  séricitoschistes,  chloritoschistes e t  calcschistes  de la série  de la Yan- 
gana)  sous un escarpement  cuirassé du haut glacis (GC 69). La pente  locale est de 
5 p.  1 O0 vers le nord-ouest ; traces  d'érosion hydrique en  nappe ; bon drainage ex  
terne et  interne ; quelques termitières champignons. 
Jachère a lmperata  cylindrica dans  une  savane arbustive de type  pyrophile 
à Bridelia  ferruginea,  Sarcocephalus  esculentus,  Crossopteryx  febrifuga,  Annona 
senegalensis, Piliostigma  thonningii avec Combretum nigricans e t  Vitex madiensis. 
Morphologie. 
0-1 4 cm 
A I  
14.-36 cm 
A3 




165-290  cm 
c 
: Humifère  ;brun  rouge  foncé  (5 YR 3/4 h. et 5,5/4 S.) ; argilo  sableux 
avec quelques  gravillons  ferrugineux rouges, inférieurs B 4 mm, B très 
fins éclats de quartz  ;structure  polyédrique émoussée, médiocrement 
développée ; poreux ; nombreuses racines. 
Transition  nette régulière. 
quelques  gravillons du même  type,  inférieurs B 6  mm. ; un peu  collant ; 
peu  plastique ; structure de type  polyédrique grossier, médiocrement 
développée ;assez poreux ;assez nombreuses racines. 
Transition nette,  légérement  irrbgulière. 
: Rouge (2,5 YR 4/6 h. et  5/6 S.) ; gravolite à remplissage d'argile sableuse ; 
gravillons  ferrugineux  et  quartzeux.  inférieurs à 1 cm, arrondis,  souvent 
violacés  (7,5 R 2,5/4)  et  correspondant à des débris  de roche pseudo- 
morphosés, structure  mal développée, les gravillons se détachent les uns 
Transition  distincte régulière. 
des autres ;finement  poreux ; encore assez nombreuses racines. 
: Rouge (2,5 Y R 4/6,  5 h. et 5,5/6 S.) ; matériau  meuble  presque  com- 
plètement  altéré  ;argile sableuse ; peu collant  ;peu  plastique ; on  retrou- 
ve encore  quelques petits débris de  roche très altérée, qui s'bcrasent en 
une poudre soyeuse ; structure B tendance  polyédrique,  mal  dbveloppée ; 
' finement  poreux ; racines rares. 
Transition graduelle  irrégulière. 
: Après homogénéisation  ocre  rouge (5 Y R 4,5/6 h. et 6/6 S.) ; roche al- 
tbrée de couleur  rouge (2,5 YR 5/8 h.), parfois rouge f o n d   ( I O  R 3/6 h.), 
bariolée de beige ( IO  YR  7/4 h.) de  brun  jaune ( I O  YR 6/6 h.) et par- 
fois de noir ; les cavités  tubulaires  sont  en  général  remplies d'un maté- ' 
riau meuble  rouge (2.5 YR 5/6 h.) ; il s'agit d'un micaschiste B musco- 
vite  finement  litb, s'écrasant en  une  poudre soyeuse,avec quelques  dé- 
bris  de  quartzite  ferruginisé s'écrasant en sable rouge  (série de  la  Yan- 
gana). 
: Humifère,;  ocre  rouge (5 YR 3,5/6 h. et 5,5/6 S.) ;argile sableuse avec 
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Tableau 10 

















Ac. humiques gris 
Ac. hum.  interm. 













N a  
B.T. 
pH-CIK 
P20 5 tot. Oleo 
Ph OIS. O/oo 
FepOB tot. 
GC 68.1 
A I  
0-1 O cm 
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0,9 































































Tableau 10 (suite) 
Sol ferrallitique  fortement désaturé remanié rouge GC 68 (suite) 
Horizon 
Fraction 
perte  feu 
résidu 




















































































argiles G C  68.3 : Kaolinite. Illite. Goethite. Gibbsite. 
68.5 : Kaolinite. Traces possibles d'interstratifiés e t  de goethite. 
68.5 : (> 2 mm) Kaolinite. Hématite. 
amorphesGC68.3:1,75Fe203-0,24.A1203-0.Si0,. 
Minéraux  lourds G C  68.5 : 48'% micas surchargés d'oxydes de fer, 52 % d'hématite. 
Estimation calculée de la composition  minéralogique : 
I Kaolinit' 
G C  68.3 : O - 2 p  
21.1-2 mm 
O-2mm 
> 2 m m  
2p-2 mm 
0 - 2 m m  
> 2 m m  








illite I gibbsite 1 goethite 




1,6 + 5,8 
1,7 +21,1 
2,l  4-40 
2,o + 37,4 
2,o -l- 45 
4,5 
32 10 
13,5  3,7 
14 2,9 
15 
1,8  14,2 
Ir9 






















Leptoapexol.  Appumite ocre  rouge, ombrique parorthique,  argile sableuse, 
pauciclode. 
Ici pas de structichron. Infrasol, gravolite intergrade  gravélon,  rouge,  am- 
phoxique, structure indiscernable. Altérite : allotérite balichrome. 
Caractéristiques  physico-chimiques (Tableau 1 O). 
L'horizon gravillonnaire correspond à une  sorte de ((ventre))  argileux. L e  
taux de matière  organique décroît régulièrement,  mais les acides fulviques prédo- 
minent dès la surface. La désaturation est particulièrement forte dès le deuxième 
horizon ; elle décroît dans l'horizon d'altération. 
L'analyse  d'argile  révèle la présence  de goethite et d'hématite dans I'hori- 
zon  remanié  tandis  que la roche  altérée  serait  constituée de kaolinite e t  d'hématite. 
Pourtant le taux de potassium  comme le toucher soyeux confirme l'importance des 
micas  altérés du type séricite. L'explication est donnée  par  l'examen  des minéraux 
lourds  constitués pour moitié d'hématite, moitié de  muscovite. Ces paillettes mica- 
cées  apparaissent  surchargées  d'oxydes  de fer qui  oblitèrent leurs  proprietés. 
Variation,  extension, intérêt agronomique. 
Les sols remaniés qui présentent un  horizon gravillonnaire à moins de 
150 cm ne peuvent  jamais  être des orthoapexols. Ils peuvent  être des brachy-apexols : 
ainsi  GP5 qui au-dessus  de l'horizon gravillonnaire, possède un structichron dyscro- 
phe  de 44 à 118 cm. En général, il s'agit de lepto-apexols, I'appumite étant elle-mê- 
me gravillonnaire. Dans les profils GB 70 et  GC 43, les gravillons  apparaissent à 12 
cm, et  dans  GA 8 dès la surface. L'infrasol est très  variable.  Le  gravelon peut se pour- 
suivre en profondeur, il peut également  passer à une altérite en  général allotérite 
(GC  43, GB 70) soit directement, soit par l'intermédiaire d'un hypostructichron 
(GA  8). 
Comme pour les autres types de sols, ceux-ci  peuvent différer par le  cou- 
vert : forêt (GA 8) ou  savane (GC 371,  par le degré  de désaturation : fort (GB 70) 
ou moyen (GC 431,  ou  par le faciès. Ces exemples  sont  pris  dans le faciès  rouge 
mais ils auraient pu I'être dans le faciès  ocre (GC 82  ou SKB 4) ou  jaune  beige (GP 5). 
4.4.2. Comparaison des sols remaniés avec les autres  groupes  de sols ferral- 
litiques  (cf. tableau. 17). 
Les sols remaniés sont en  moyenne  plus  riche en  matières  organiques  que 
les sols typiques e t  appauvris ; le taux d'humification ainsi  que le rapport C/N y est 
plus élevé. Les acides fulviques y prédominent dès la surface ; il n'y a pratiquement 
plus  d'acides  humiques  en profondeur. Le  rapport  limon  fin/argile ainsi  que le rap- 
port sables finshables grossiers y est plus élevé que  dans les sols typiques et  appauvris. 
Par contre l e  pH-eau y est plus  acide, la somme  de  bases  échangeables plus faible. 
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Dans l'horizon superficiel de ces sols la capacité d'échange est plus élevée que  dans 
les autres sols ferrallitiques. Les  sols ferrallitiques remaniés  apparaissent fortement 
désatures : les rapports  Mg/K e t  Ca 4- Mg/K et  Ph. Olsen/N y sont faibles.  L'évolu- 
tion ferrallitique de  ces sols remaniés  semble  peu  accentuée, avec un  rapport 
SiOz/Alz03 de  1,9  en B2 (1,98 pour la fraction argileuse). 
Ces sols se prêtent aux cultures traditionnelles s'ils sont  meubles  sur  une 
cinquantaine de centimètres.  L'horizon  gravillonnaire  apparait à des profondeurs 
variables. Ces sols ne conviennent  donc pas aux  cultures mécanisées qui nécessitent 
d'importantes  surfaces  homogènes  d'un  seul tenant. 
4.4.3. Sous-groupe  induré. 
En  dehors du sous-groupe  modal, les sols remaniés ont été rattachés  aux 
sous-groupes hydromorphe (GA 35) et  induré,  auquel appartient le profil suivant : 
Profil type GA 97 (21-1-1969) - 350  m - 4°08'40"N - 18°36'10"E. 
Localisation,  topographie, végétation. 
Ce profi!  situé sur un  petit  bourrelet à 500 mètres  du fleuve  Oubangui  re- 
pose  sur  une  terrasse alluviale à galets  (assimilée à la moyenne  terrasse,  base  du 
Moyen-glacis).  On la retrouve tout le long de l'Oubangui e t  la coupe de la Mission 
Saint-Paul (GX 2)  montre qu'elle est formée de plusieursniveaux  d'alluvionnement. 
Forêt dense humide à Celtis sp, Triplochiton  scleroxylon et  Tetrapleura 
tetraptera avec Blighia  welwitschii,  Amphimas  pterocarpoïdes,  Ficus mucuso, 
Phyllanthus discoïdeus ... 
Morphologie. 
Litière  en surface 
0-7 c m  
AI 
7-24 c m  
A3 
24-45 c m  
B I  gr. 
45-1  32 c m  
B2 gr. 
Humifère ; brun rougeâtre foncé (5 Y R 2,5/2 h. et 4/2 S.) ; sable argi- 
leux  ;structure  polyédrique émoussée  assez mal développée ; poreux ; 
chevelu  racinaire dense. 
Transition  nette régulière. 
Humifère  ;brun  rouge  sombre (3.5 YR 3/2 h. et 4/2 S.) ;sable argileux 
avec quelques fins débris de  quartz  ferruginisé  et  de gravillons ferrugi- 
neux, inférieurs à 0,5 c m  ; structure  et  porosité semblables  ;assez nom. 
breuses  racines. 
Transition  nette régulière. 
Brun rougeâtre foncé (2,5 YR 3/4 h. et 4/4 S.) ; gravotite remplissage 
sablo-argileux ;gravillons  ferrugineux  et graviers quartzeux arrondis,, 
inférieurs  au cm,  mêlés  de quelques blocs  de cuirasse ;structure B ten- 
dance polyédrique,  mal développée ; quelques racines. 
Transition graduelle régulière. 
Rouge  foncé (2,5 YR 3/6 h. et'5/6 S.) ; gravolite à remplissage argilo- 
sableux ;gravillons  ferrugineux d'aspect luisant  (écoulement  préféren- 
tiel de l'eau et  entraînement d'argile), graviers quartzeux arrondis, la 
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Tableau 11 
Sol ferrallitique  remanie indure rouge GA 97 
97.4 
B2 gr 
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Mat.  humiques 
Ac.  humiques 
Ac.  fulviques 



















































Pz05 tot. Oleo 
Ph. OIS. Yo0 
0,880 
0,017 
I Fe203 total 4,80 4,80 5,60 7 ,O0 
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majeure  partie de l'horizon  est  occupée  par  des  débris de cuirasse  con- 
glomératique  allant de gros  blocs à de petits débris : inférieurs à 1,5 cm, 
grains de quartz  soudés  par u n  ciment  ferrugineux ;structure semblable ; 
poreux à gros  pores  tubulaires. 
au-dessous de 132  cm: Cuirasse  conglom6ratique typique formée par  soudure  de  galets  quart- 
zeux  arrondis et de nombreux  sables gosssiers quartzeux,  soudés  par u n  
ciment  ferrugineux : souvent  rouge très sombre (2,5 Y R 2/21 i violacé 
(7.5 R 3/2) ou brun  jaunâtre (IO YR 5/8), parfois  rouge  (2.5 YR 4/61 
ou rouge  sombre  (7.5 R 3/41 rarement  gris  clair (IO YR 7/21 et tendre ; 
cette matrice  présente  parfois  un  aspect  scoriacé  ou  des  auréoles  ferru- 
gineuses  de  couleurs  diverses. 
Diagnostic. 
Leptoapexol  sur  pétrostérite. Appumite brun rouge, mollique,  pauciclode. 
Ici pas de structichron. 
Infrasol. Gravolite  intergrade  gravelon et  stérite,  rouge, ferroxique. Pétros- 
térite graveleuse. 
Caractéristiques physico-chimiques (Tableau 11) 
Ce prof'cl est faiblement désaturé  remanié induré rouge. La  cuirasse  en  place 
est surmontée par un horizon remanié  constitué de  blocs  de  cuirasse  démantelée  de 
graviers e t  de  gravillons. Les acides humiques  prédominent encore  dans le deuxième 
horizon. A côté de Kaolinite  ou fire-clay, la cuirasse est constituée  essentiellement de 
goethite et  d'hématite. 
Variation,  extènsion,  intérêt  agronomique. 
Cette cuirasse à galets montre que ce sol  repose  sur  une  ancienne  terrasse 
alluviale,  rattachée au  Moyen-glacis. Les mêmes galets quartzeux  parfaitement  ar- 
rondis ont é té  observés  au fond du profil GA  95,  situé  vers l'ouest à plus  de quatre 
kilomètres du fleuve.  Ceci  montre  l'importance de l'alluvionnement  fossile et  les 
variations du cours  de l'Oubangui. 
Bien que cette terrasse galets ai t  été suivie tout au long de l'Oubangui 
(dans les limites de la carte), ces sols ne constituent qu'un cas particulier des sols 
ferrallitiques remaniés indurés qui recouvrent la grande majorité des plateaux cui- 
rassés (rattachés au  niveau  haut-glacis)  de la surface  centrafricaine e t  de la surface 
de  Bangui, notamment au nord-ouest de Bangui. 
En  pratique, seuls  des lepto-apexols ont été observés.  Selon les profils, I'ap- 
pumite est  gravillonnaire  (GC 69) ou non GB 38). Le  gravélon e t  le pétro  ou fragi- 
stérite  peuvent  être  suivis  d'un hypo-structichron, qui a été rarement observé  (GC 69). 
' Les cuirasses peuvent être de types variés : conglomératique (GB 681, scoriacé (GA 
30), vacuolaire  (GB 38) ... 
Contrairement à ce profil GA 97,  observé  au  voisinage du calcaire de  Bobas- 
sa, la désaturation est souvent forte. Le couvert  peut  être : forêt  (GA 371, jachère 
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Tableau 11 (suite) 
















T BI  gr 








1,61  1,71 
2,35 2,oo 
0,12  0,19 
0,13 0,35 
0,lO 0,29 
0,20 0,l O 
0,110 0,050 













































argiles GA 97.3 : Kaolinite ou fire-clay, un peu de goethite, un peu d'hématite. 
97.4 : Kaolinite ou fire-clay, goethite, hématite. 
Estimation calculée de la composition  minéralogique 
Kaolinite 
( t r i  +di.) 
gibbsite illite 
GA 97.3 : O-2p 2,2 +2,0  80 
2p-2 mm 
1 2  14,4 > '2 mm 
0,7 +0,8 22,l 0-2 mm 
0,4 +0,5 6,6 
GA 97.4 .> 2 mm 
6 2,7 +9,1 29,3 GA 97.5 total 
2 30 
B Cr 
goethite ilménite hématite 
6 8  
It5 16 
1 32,2 
Ir7 5 2  
1.1 4,7 
4 









(GB 381, plus  souvent  savane (GB 68, GC 69 ... ) 
4.4.4.Comparaison  des sols indurés  avec les autres sols ferrallitiques  (cf. 
tableau 17). 
Les sols indurés  présentent les teneurs  en matière organique,  en  azote, e t  
les rapports C/N les plus élevés des  sols ferrallitiques. Les  éléments fins n'y sont pas 
entraînés  en profondeur ; en  surface,  ces  sols ont des taux d'argile e t  des rapports 
limons findargile plus élevés que  dans les autres sols ferrallitiques. 
Dans ces sols, la différence  entre les pH-eau e t  CIK, qui reste  stable autour 
de 0,7 unité pH, est moins élevee que  dans les autres sols ferrallitiques. II n'a  jamais 
été observé  dans la région de Bangui  des  valeurs  de pH-CIK supérieures  aux  valeurs 
du pH eau, qui sont  courantes dans l'horizon gravillonnaire des sols remaniés  de 
I'Ouham. La somme  des  bases  échangeables est plus élevée que  dans les autres sols 
ferrallitiques. Lacapacité d'échange  de  bases  en profondeur est plus élevée dans les 
sols indurés  rouges et  ocre  des plateaux que  dans les autres sols ferrallitiques. Ces 
sols indurés apparaissent  moyennement  désaturés. Par contre, les rapports N/Pz05 
sont-faibles. 
L'évolution  ferrallitique de ces sols indurés est plus  poussée  que celle des 
sols remaniés.  Le rapport moyen SiO2/AI203 est de  1,8  dans la terre fine de I'ho- 
rizon gravillonnaire ; il s'abaisse à 1,36  dans les cuirasses, 00 le rapport SiOz/Rz03 
est de  0,48. 
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5. SOLS HYDROMORPHES 
5.1. Généralités 
Les sols hydromorphes doivent leurs caractères à une évolution dominée 
par l'effet d'un excès d'eau par suite d'un engorgement temporaire de surface, de 
profondeur ou d'ensemble ou par suite de la présence ou de la remontée d'une 
nappe phréatique. 
Les oscillations de la nappe phréatique  sont trop fortes pour que l'on 
puisse parler véritablement de sols à gley. On observe plutôt des sols à amphi- 
gley dans lesquels un horizon de pseudo-gley se superpose (dans la zone de batte- 
ment de  nappe) à un  horizon de gley profond (dans la nappe permanente). 
Suivant  leurs  positions, on peut  diviser les sols hydromorphes en trois grands 
types. Au centre des  marais et  des petites  dépressions  endoréiques, les sols se ratta- 
chent à la sous-classe  des sols moyennement  organiques  (de l'ordre de 1 O p. 1 O0 de 
matière  organique  sur 20 cm). Pratiquement  inondés toute l'année, ils sont  inutilisa- 
bles  dans les conditions actuelles. 
La  grande majorité.des sols se rattache à la sous-classe  des sols tiydromor- 
phes  minéraux ou peu humifères. En bordure des zones inondables I'hydromorphie 
est moins accusée et  les sols ont été classés  comme sols à hydromorphie temporaire 
ou de profondeur. Le  groupe de sols A hydromorphie d'ensemble a été subdivisé  en 
trois sous-groupes :typique, lessivé, induré en  carapace ou cuirasse. 
5.2. Sous-groupe hydromorphe  typique 
Profil type GA 27 (1  9-1  2-1968) - 3 0m - 4°04'50"N - 1 8°03'30"E. 
Localisation,  topographie, végétation. 
Ce profil est situé à la base de la séquence  de Batalimon, transversale à la 
vallée de la Lésé,  sur les alluvions de laquelle il repose. 
Belle forêt dense inondable à Staudtia  stipitata,  Trichilia rubescens, Apha- 
nia senegalensis, Bosqueia phoberos,  Ritchiea aprevaliana, Garcinia  punctata,  Strom- 
bosia grandifolia avec Penianthus longifolius. 
Morphologie 
Litière en  surface. 
0-8 cm : Humifère ; brun grisâtre fonce (2,5 YR 4,5/2 h. et 6,5/2 S.) ;argile li- 
B I  tendance grumeleuse en surface ; chevelu de  très nombreuses  racines. 
mono-sableuse ; peu plastique ;peu collant ;structure  nuciforme à 
Transition nette r6gulière. 
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'Tableau 12 
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limon grossier ~ 
sable fin 
sable  grossier 
humidité 
Matière org. % 1 
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N O100 1 
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63-1 20 cm 
B2 9 
105 cm 
Légèrement  humifère ;brun clair 110 YR 5/3 h. et  2.5 Y 7/4 et  5/4s.) ; 
sur le terrain :brun très pâle ( I O  YR 7/3 h.) bariolé de brun jaunâtre 
( I O  YR 5/61.  contraste assez fort, limite nette  ;argileux (1 ; assez plas- 
tique ; peu  collant ;structure de type massif, débit  polyédrique aisé ; 
encore  nombreuses  racines. 
Transition graduelle  régulière. 
Après  homogénéisation : brun clair ( I O  YR 5,5/3  h. et  2,5 Y 7,5/4 S.) 
en fait bariolé de  gris clair ( I O  YR 7/1 h.) à brun jaunâtre ( I O  YR 5/8 h.), 
contraste  moins  marqué  que  ci-dessus ; argile limono-sableuse ; assez 
plastique,  peu collant ; encore  quelques  racines. 
Transition graduelle  régulière. 
Brun  pâle ( I O  YR 6/3 h. et 2,5 Y 7,5/4 S.) ; les parties  ferruginisées brun 
jaunâtre ( I O  YR 5/8 h.)  souvent  tachetées  de noir ou  de  violacé ( I O  R 
3/2 h.)  présentent un  début  d'individualisation, les limites en  sont  nettes 
et  le contraste fort avec le remplissage  gris clair (2,5 Y 7/0 h.),  luisant 
d'humidité, des  gros  canalicules  tubulaires ; l'ensemble est une  argile 
limono-sableuse  mais  une  différence t xturale  apparaît  entre les parties 
brun jaune  (argile  limoneuse,  plastique,  peu collante) et  grise  (sable  très 
fin,  limoneux) ;la structure reste  massive. 
Nappe  d'eau le 19-1  2-1  968. 
(Profil revu le 25  mai  69, la nappe  d'eau était déjà  remontée à 35 cm). 
Caractéristiques physico-chimiques (Tableau 12) 
Tout au long de ce profil alluvial, la texture est argileuse  ou  argilo-limoneuse ; 
argile e t  limon  fin représentent  50  p. 100 de la terre fine. En surface, le taux de  ma- 
tière organique est proche de 5 p. 100 et  les acides fulviques prédominent. La  désa- 
turation reste faible bien que le pH soit acide.  Le rapport SiOz/Alz03 est élevé ; à 
côté de la kaolinite e t  de la goethite, des argiles  résiduelles  subsistent : illite ouverte, 
un peu  de vermiculite. 
Variation, extension, intérêt agronomique. 
Ces sols qui s'observent surtout dans les plaines et  bassins  de décantation 
présentent  souvent des  teneurs assez élevées en  éléments  fins, e t  suffisantes en  ma- 
tières  organiques et  en  bases ; ils pourraient être utilisés pour des cultures maraî- 
chères, du riz irrigué ... mais il faut d'abord s'assurer la maîtrise de l'eau. 
Leurs  caractéristiques  physico-chimiques  sont toutefois variables. Ainsi le 
profil GC 47 présente  certains  caractères  vertiques : argileux avec 10 à 15 p. 100 de 
sable, un réseau  de  fentes  verticales entraînant une surstructure prismatique.  L'ana- 
lyse  d'argile confirme la présence  de montmorillonite à côté de kaolinite et  d'illite. 
Cela peut sembler surprenant dans un climat  tropical aussi humide et  ne  peut s'ex- 
pliquer (B. 1974) que  par la présence  de  calcaire  en amont e t  par un confinement lo- 
cal. Juste en aval, la plaine alluviale de l'Oubangui butte sur  une  barre de quartzites 
(rapides  de  Bangui). 
dualisées  au  s6chage. 
(1) Les  Bléments  grossiers  de  l'analyse  mécanique  sont  en fa i t  des marbrures qui se sont indivi- 
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Tableau 12 (suite) 
Sol hydromorphe minéral B hydromorphie  d’ensemble typique GA 27 (suite) 





























argile GA 27.4 : Kaolinite.  lllite ouverte (LW. 
Un peu de vermiculite. Goethite. 
















GA 27.4 : 0-21-1 
212-2 mm 84,3 
0-2 mm 24,6 
5.3. Sous-groupe hydromorphe lessive 
Profil  type GU 12 (3-6-1967) - 370 m - 4°02'50" N - 18°07'40"  E. 
Localisation, topographie,  végétation. 
Ce profil appartient à la séquence  de  Bobangui (B. 1968) sur matériau 
quartzeux  dérivant de la série de Mbaïki. Au milieu de la forêt dense  humide,  s'ou- 
vre une  clairière allongée, sorte de gouttière large  d'une  centaine  de  mètres au plus, 
servant  d'axe  de  drainage. Elle est parsemée  de  quelques termitières  champignons 
grises ; la pente  locale est d'un pour 100 vers le sud. 
Savane  arbustive  de type pyrophile à Terminalia glaucescens, Crossopteryx 
febrifuga,  Piliostigma  thonningii, Bridelia ferruginea,  Sarcocephalus  esculentus et  
Annona senegalensis. 
Strate herbacée B base d'lmperata cylindrica e t  d'i-lyparhenia  sp. 
Morphologie 






41  -1 05 cm 
B1 9 




: Humifère ; gris  très foncé (1 O YR 3/1 h. et 4,5/1 S.) finement  tacheté 
de rouille ;sableux ; structure presque particulaire  ;poreux  ;friable ; 
feutrage  racinaire dense. 
Transition  nette régulière. 
: Légèrement humifère  ;gris  foncé ( I O  YR 3,5/1,5 h. et  5,5/1,5 S.) fine- 
ment mais assez fortement tacheté  de rouille ; sablo-argileux, avec quel- 
ques gravillons  ferrugineux  très  fins  et  quartz  translucides  anguleux ;
structure massive mal développée à débit presque  régulier  très aisé ; 
assez poreux à pores  tubulaires tapissés de  rouille ; forte  activité  biolo- 
gique  (termites), assez nombreuses racines. 
Transition  distincte régulière. 
: Gris (10 YR 5,5/1,5 h. et 6,5/1,5 S.) finement tacheté de brun  rouille 
( I O  YR 5/8) ; contraste for t  ; sablo-argileux ;avec quelques  élérnents 
quartzeux très  fins,  concrétionnés en pseudo-sables ;structure et  po- 
rosité  semblables dans cet  horizon de transition ; quelques racines. 
Transition  distincte régulière. 
: Après homogénéisation beige pâle (2.5 Y à 10 YR 6/3 h. et 7/4 S.) ; 
sur le terrain  :gris  clair ( IO YR 7!1 h.) fortement tacheté de brun jaune 
(IO YR 5/6 h.), ocre rouge (5 YR 5/6 h.) et  parfois  rouge (2,5 YR 
5/6 h.) :contraste  moyen à fort ;argile sableuse ;structure massive à 
débit  mamelonné aisé ; les parties  ferruginisées commencent à s'indivi- 
dualiser ; encore assez poreux ; racines rares contournées. 
Transition graduelle  régulière. 
: Après homogénéisation : brun  vif (7,5 YR 5,5/6 h. et 7,5/6 S.) ;sur le  
terrain : matrice blanche ( IO YR 8/1 h.) tachetée  de la même façon 
mais  les taches rouges plus  abondantes e t  mieux individualisées vont 
jusqu'à donner des concrétions  rouge  violacé ( I O  R 4/4 h.) : contraste 
fort ;argileux ; structure semblable, mieux individualisée. 
Transition graduelle  régulière. 
: Matrice blanche (IO YR 8/l h.) à concrétions ferrugineuses bien  indivi- 
dualisées, rouges (2,5 YR 4/6 h.) à brun jaune  clair (IO YR 6/8 h.) ; 
structure B tendance polyédrique ;très humide ; encore relativement 
poreux (pores  tubulaires). 
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Tableau 13 
Sol hydromorphe  minéral B hydromorphie  d'ensemble,  lessive GU 12 
GU 12.1 














limon  fin 
limon grossier 
sable fin 
sable  grossier 
humidité 
Matière organique % 
c O100  
N O 1 0 0  
CIN 

































































































S '  
T 
V = SIT 
l P205  tot. Oleo P205 Olsen. Oleo 0,18 0,045 0,11 0,042 0,19 
Fe203 lib. D E B  
Argile GU 12.5 : Kaolinite ou fire-clay. 
84 
Revu le 20 juin - nappe B 195 cm. 
Caractéristiques physico-chimiques. 
Dans ce profil, le taux d'argile passe  vers 40 cm brutalement de 17 à 37 p. 
100. Les  teneurs  en  matières  organiques sont  faibles  mais les acides  humiques  pré- 
dominent. Les  teneurs  en  bases e t  en fer  sont  réduites et  la désaturation forte. L'ar- 
gile est du type  kaolinite ou fire-clay sans individualisation de fer. 
Variation, extension, utilisation agronomique. 
Ces profils  diffèrent par le degré  de lessivage (fort pour GU 12 il est faible 
pour GU 8), le taux de saturation :faible (GA 12), moyen (GB 79) ou parfois élevé 
(GU 8). On les rencontre dans les vallées e t  plaines  alluviales. 
L'utilisation agronomique de ces sols est réduite ; ils sont  souvent  pauvres 
chimiquement et  leurs  propriétés  physiques  médiocres.  Souvent  sableux e t  particu- 
laires en  surface, ils deviennent  massifs e t  compacts en profondeur. 
5.3. Sous-groupe hydromorphe induré. 
Dans la zone  de battement de  nappe, la succession  des humectations-déshy- 
dratations entraîne l'apparition de  taches e t  marbrures qui s'individualisent  progres- 
sivement  en concrétions e t  nodules.  Ceux-ci  s'organisent  en  réseau et  évoluent vers 
une  carapace  vacuolaire  de  nappe, qui caractérise le sous-groupe  induré. 
Profil type GC 64 (17-3-1969) - 410 m - 4O57'20" - 18O42'40". . 
Localisation,  topographie, végétation. 
Ce profil est situé en bas de la séquence  de  Darnara  (sur quartzites  sérici- 
teux, séricitoschistes,  chlorito-schistes et  calcschistes de la série  de la Yangana) à 
quelques  mètres  au-dessous du profil GC 65  décrit plus  haut. 
Savane  arbustive  de type  pyrophile à Parinari  curatellaefolia, Vitex diversi- 
folia,  Piliostigma  thonningii, Sarcocephalus  esculentus,  Crossopteryx febrifuga,  Ficus 
vallis choudae et  Bridelia tenuifolia avec Erythrina sigmoidea, Combretum nigricans 
et  Daniellia  oliveri. 
Strate herbacée  en touffes, à base d'lmperata  cylindrica. 
Morphologie. 
0-1 2 cm : Humifère  ;gris très foncé (IO YR  3/1,5 h. - 5,5/1,5 S.) hétérogène, li- 
mono-argilo-sableux  (avec  quelques  très fins gravillons ferrugineux ar- 
rondis) ; collant ;structure polyédrique grossière moyennement déve- 
lopp6e  ;assez poreux ; nombreuses  racines. 
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P z 0 5  tot. 'JIoo 
Ph. Olsen. 'JIoo 
Fe203 total 2,25 2,50 3.70 
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12-35 cm : Légèrement humifère ; brun assez clair ( I O  YR 4/3 h. et 6,5/3 S.) déjà 
piqueté  de  petites  taches  rouilles  ;argile  limono-sableuse avec quelques 
A3 débris quartzeux  ;collant ;apparence massive b débit presque  régulier 
aisé ; peu poreux ;assez nombreuses racines. 
Transition  distincte régulière. 
limono-sableuse ; collant ; peu  plastique  ;apparence massive b débit 
légèrement mamelonné aisé ; peu  poreux ; quelques racines. 
Transition  distincte régulière. 
dies, rouille (IO YR 5/8 h.) et ocre rouge (5 YR 4/8 h.), déjà  individua- 
très aisé ; peu poreux ;quelques racines. 
Transition  distincte régulière. 
parfois  rouge (2,5 YR 3/6 h.) tachetée  de noir ; remplissage des vacuoles ; 
35-80  cm : Brun  clair ( I O  YR 5/3,5 h. et 6,5/3,5 S.) lég6rement  hétérogène ;argile 
B1 
80-1 15 cm : Beige foncé ( I O  YR 6/4 h. et 7/4 S.) à taches et concrétions subarron- 
B2 9 lisées ;argile  imono-sableuse  ;apparence massive A débit  mamelonné 
115-160cm : Carapace vacuolaire  ferrugineuse  de  nappe  ocre  rouge (5 Y R 518 h.), 
B C r  beige foncé  (IO YR 6/3 h. et  7/3 S.), limono-argilo-sableux. 
153  cm : Nappe d'eau le 17-3-1 969. 
Caractéristiques physico-chimiques. 
Dans  ce profil, la texture est fine e t  les variations granulométriques  sont ré- 
duites. II y a décroissance  progressive  en profondeur du taux de  matière.organique 
où dominent les acides  fulviques.  Les  teneurs  en  bases totales  (potassium surtout) sont 
élevées mais la désatu.ration est forte. La  présence d'illite e t  d'un  peu d'interstratifiés 
(I-V) entraîne un rapport SiOz/Alz03 supérieur à deux.  Parmi les minéraux  lourds, 
à côté de muscovite e t  des oxydes  de  fer, le pourcentage  de tourmaline (verte surtout) 
n'est  pas  négligeable. 
Variation,  extension,  utilisations agronomiques. 
Dans le profil GU3, les variations texturales sont plus  accentuées  mais la 
désaturation reste moyenne. L'individualisation de la carapace  accentue le mauvais 
drainage  de  ces sols qui deviennent  rapidement  compacts.  Leurs utilisations agrono- 
miques  sont  restreintes.  Heureusement  l'extension  de ces sols est limitée. 
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Tableau 14 (suite) 




























1,47  2,34 
0,27 0,51 
0,25  0,lO 
0,001 0,005 


































argiles GC 64.4 : Kaolinite ou fire-clay. Illite. Un peu d'interstratifié (l-V). 
Traces de goethite. 
GC 64.5 : Kaolinite ou fire-clay. Illite. Un peu d'interstratifié ( 1 4 ) .  
Traces  possibles de goethite. 
amorphes : G C  64.4 : 0.Fe203 - 0,59 AI2O3 - 0,09. SiO2. % 
Minéraux  lourds 96 Tourmaline  Zircon  Rutile Grenat Staurotide Oisthène 















Epidote  Muscovite  Magnétite  Limonite 
0,6 58,9 6 3  9,9 
Estimation calculée de la  composition  minéralogique : 
G C  64.4 : O-2p 
2 p 2  mm 
0-2 m m  
> 2 m m  
21.1-2 m m  
0-2 mm 
> 2 m m  















(tr i  -t di) 
3,8 -l- 22,5 
1,6 -l- 15,6 
2,O i- 14,5 
1,8 -k 13,2 
3,8 -l- 23,5 
1,8 -l- 14,l 
1,6 + 14,l 
1,2 + 12,z 
gibbsite 
. Elements traces de G C  64.4 . 
loethite 
llménite  Hématite 
0,6 12,Z 
Pb Ga Ge Bi Mo 
10  30 < 3  < 3  < 3  
Cu Ni  Co Cr Ba 
résidu 















Texture des sols de la région de Bangui (Horizon B) 
D'aprk le diagramme  de GEPPA (1966) 
Sols peu  évolués 
d'irosicn sur roche: R 
d'opport : A 
Sols fermllitiques 
tocib: rouge 
g. typique L 
gr. oppouvri > 
gr. rsrnonii O 
Sols hydromorphes 
sg induri 
sur cuirosse: C 








TROlSlEME  PARTIE 
COMPARAISONS  ENTRE  LES  PRINCIPAUX  TYPES  DE  SOLS 
UTILISATION POUR  L'AGRICULTURE 
1. COMPARAISONS  ENTRE  LES  PRINCIPAUX  TYPES  DE SOLS. 
1.1. Généralités - Textures. 
Dans les tableaux 16 - 17 et  21 ont été représentées les caractéristiques 
'analytiques moyennes  en fonction du  couvert végétal ou du type de sols, le  long de 
la séquence topographique de couleur : sols ferrallitiques rouges,  ocre,  jaune-beige 
et  sols hydromorphes. Les résultats d'analyses  des sols ferrallitiques ont été égale- 
ment  subdivisés suivant le  groupe  de sols, soit en tenant  compte  seulement des sols 
colorés des interfluves  (rouges e t  ocre), soit en leur  adjoignant les sols beiges  des 
vallées. 
Le  diagramme utilisé  pour le classement  des textures est  celui du GEPPA 
(1966). Sur la figure XI, le  point représentatif de  chaque profil prélevé est celui de 
l'horizon B2 (ou C pour les sols peu  évolués). 
On retrouve sur ce diagramme  unecaractéristique  commune auxsols tro- 
picaux : la  pauvreté  relative  en  limons,  mis à part les sols de décantation  alluviale, 
les sols peu  évolués d'érosion ou les sols à caractères  pénévolués.  Par rapport aux 
sols ferrallitiques  typiques, les sols ferrallitiques remaniés et  indurés  présentent  très 
souvent  une sorte de ((ventre  d'accumulation)) en argile e t  limon. Les sols ferralliti- 
ques  appauvris, définis par  l'appauvrissement des horizons  superficiels,  présentent 
des textures  très diverses  dans l'horizon B. Dans cet horizon, i ls peuvent  renfermer 
en B de 20 (sols para-psammitiques) à 65 p. 1 O0 d'argile, avec, il est vrai, moins de 
15 p. 100 de limons. Les sols appauvris  ocre e t  à fortiori les sols appauvris  beiges sur 





1.2. Minéraux lourds. 
L'estimation calculée (qui figure dans les tableaux  analytiques)  de la compo- 
sition minéralogique des  diverses fractions granulométriques montre que  les fractions 
limons e t  sables  peuvent  être  variées. Ainsi l'examen de  deux profils voisins  de la sé- 
quence  de  Peketo montre que  dans l'un (GA 52.4 sol appauvri  ocre), ces fractions 
2 p - 2  mm sont à 97 p. 100 constituées par le  résidu  quartzeux,  tandis  que dans le 
profil immédiatement sus-jacent (GA 53.7 : sol appauvri  rouge), ces fractions renfer- 
ment  encore autant de kaolinite que  de  résidu  quartzeux, soit 46,8  p. 100. 
Madame BEAUDOU a examiné les minéraux  lourds  contenus dans  quelques 
témoins  cuirassés  ainsi  que  dans  quelques types de sols, notamment ceux  de la sé- 
quence  de  Damara (cf. tableau 15). 
L'étude des minéraux  lourds des  cuirasses peut paraître monotone puisqu'ils 
sont à 95 p. 100 constitués de minéraux opaques (magnétite, goethite et  hématite). 
Les  prélèvements du haut-glacis  effectués sur glacis de piedmont bien drainés (((zone 
d'accrochage amont)) du haut-glacis)  sont  presque à 100  p. 100 constitués  d'hématite 
avec  des  traces  de muscovite. Par contre les prélèvements du niveau intermédiaire ef- 
fectués  sur buttes  témoins relativement élevées sont  essentiellement  constitués de 
goethite accompagnée d'un peu  de muscovite. Beaucoup  de  grains  de quartz sont 
entraînés avec les minéraux lourds par  des  revêtements  d'oxydes  de fer. 
Dans les sols de la séquence  de  Darnara, les minéraux  opaques représentent 
encore  en  moyenne 65 p. 100 des minéraux  lourds. A l'intérieur des profils, hématite 
ou  magnétite dominent dans les horizons B. On  relève  en profondeur un enrichisse- 
ment en hématite (GC 69) et surtout en goethite  (GC 65). 
Le long de cette séquence, on relève la prédominance d'hématite sur le re- 
bord de plateau  (GC 69) et  le sol remanié  rouge de l'escarpement  (GC  681,  puis  de 
magnétite  dans le profil remanié  ocre  (GC 66) du versant e t  enfin de goethite dans 
les horizons induré (GC 65.6) et  bariolé (GC 64) de bas de pente. La goethite y 
apparaît SOUS forme de revêtements. 
La muscovite  représente  l'essentiel des minéraux  transparents. Les pourcen- 
tages de muscovite  augmentent vers le bas de la séquence  mais décroissent.très forte- 
ment en profondeur à l'intérieur des profils. Les paillettes de  mica  peuvent apparaître 
surchargées  d'oxydes  de fer (GC 68.5). 
La couleur de la tourmaline varie le long de la séquence :les grains  en sont 
bleus,  verts  ou  marrons  en GC 69,  puis  verts e t  bruns en  GC  66, e t  surtout vers  en 
GC 65 e t  64. 
I 
Selon BEAUDOU ( 1  972), la distribution des minéraux  lourds emprunte son 
originalité à la cœxistence de  deux familles : d'une part, la triade zircon-rutile-tour- 
maline e t  d'autre part : staurotide - disthène, (la sillimanite n'a pas été observée ici). 
Le  premier  groupement  considéré  comme unrexemple de stabilité chimique e t  mé- 
canique, témoigne  d'une origine ancienne  des sables issus  de  roches  mères âgées (pré- 
cambriennes ici). Les grains  de tourmaline sont  peu usés,  ceux  de zircon e t  rutile le 
sont  nettement ; ce  sont  des  reliques.. ~ , 
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Tableau 16 
' Caractéristiques analytiques moyennes en  fonction de : 




Taux  humif. 
Acide hum. 
Acide fulv. 
Ac.  hum.  gridbruns 
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5 6  
5,5 













































4 3  
8,3 
Dans chaque catégorie la valeur la plus élevee  est  en caractères gras.  la plus petite en ,iaractères Italiques. 
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Staurotide et  disthène qui traduisent l'origine métamorphique du matériau 
(micaschistes  de la Yangana), sont beaucoup  plus  fragiles. Ces minéraux qui n'appa- 
raissent pas  dans les horizons profonds en  place,  au sommet de la séquence, figurent 
dans les horizons remaniés  des colluvions. Cette observation confirmerait le remanie- 
ment le long  de cette séquence. 
1.3. Matières organiques (tableaux 16 - 17) 
Contrairement à la règle  générale  notée  dans les savanes  de  I'.Ouham  en cli- 
mat à deux  saisons  contrastées, on n'observe  pas sinon en profondeur dans la région 
de  Bangui la décroissance des teneurs en  matières  organiques le long de la séquence  de 
couleur. La matière  organique  s'accumule  dans l'horizon superficiel des sols beiges 
comme  dans celui des sols hydromorphes. De  même les teneurs les plus élevées en 
azote sont relevées  dans l'horizon A I  des sols beiges. 
Les rapports C/N moyens  de la séquence  de couleur : 12 à 13 sont  proches 
des rapports considérés  par FORESTIER (1959) comme les plus  favorables h la cul- 
ture:  On est loin des rapports élevés observés  en région de  savane à longue  saison sè- 
che (17 dans I'Ouham). 
Le taux  d'humifisation médiocre  en  surface (notamment dans les sols jaune- 
beige)  s'améliore dès le deuxième  horizon, particulièrement dans les sols hydromor- 
phes. 
Alors que  dans le6 savanes  de  I'Ouham les acides  humiques étaient toujours 
plus  abondants en surface  que les acides  fulviques, les résultats  sont ici très  variables. 
On peut dire toutefois qu'en  moyenne les acides  humiques  restent  légèrement prédo- 
minants en  surface  sur les acides  fulviques,  ceux-ci l'emportent dans le deuxième ho- 
rizon. A noter que les acides  humiques  peuvent  redevenir prédominants en profondeur, 
notamment dans les sols hydromorphes. Des  séparations  d'acides  humiques ont été 
effectuées  par  électrophorèse  sur  papier.  On  observe  deux  taches  d'acides humiques 
séparées  par  une  zone claire mais le deuxième  pic est parfois à peine  marqué.  Comme 
on l'avait observé  dans les sols de  I'Ouham, les acides humiques gris, à poids  molécu- 
laire élevé (qui seraient liés au calcium) l'emportent sur les acides  humiques bruns à 
poids  moléculaire assez faible (qui seraient liés au fer). Ces derniers l'emportent eux- 
mêmes  sur les acides  humiques  intermédiaires, toujours faiblement représentés.  Le 
taux d'acides  humiques  gris  augmente  relativement en profondeur (PERRAUD 
1969). 
1.4. pH. 
On n'observe  pas  de variation régulière du pH le long de la séquence topo- 
graphique  de couleur : les sols ocre  sont faiblement acides, les sols hydromorphes le 
sont  nettement,  comme les sols rouges.  Par contre I'acidification de profondeur est 
relativement  plus accusée  dans les sols ocre. 
La différence entre les pH eau et CIK est voisine  d'une unité pH dans les 
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Tableau 17 
Caractéristiques analytiques moyennes des sols de la région de Bangui en fonction de : 
Nombre de profils 




Ac. hum./Ac. fulv. 
Ac. hu. gridbruns 





pH-eau - pH CIK 
S 
V = SIT 
T 
A I  
A3 
AB 
A I  
A3 
AB 




A I  
AB 
A I  
A3 
AB 
A I  
A3 
A I  
A3 
A I  
A3 
B I  
B2 
A I  
A3 
B I  
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A I  
A3 
B I  
B2 
A3 
A I  
B I  
B2 
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I Sols ferrallitiques 
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2,79 3.36 
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0.97 1.30 
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Dans chaque catégorie la valeur la plus élevée  est en caractères  gras,  la plus petite  en caractères italiques. 
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solshydromorphes.  Elle est un peu  moins forte dans les sols ferrallitiques  notam- 
ment les sols rouges. 
1.5. Bases échangeables - Bases totales. 
Les sols ferrallitiques rouges  correspondent  aux  valeurs les plus  faibles de 
la somme S des  bases  échangeables et  du taux de saturation V = UT, ces sols sont 
fortement désaturés. Les sols ocre  présentent en  surface:comme  en profondeur les 
plus  faibles  valeurs  de la capacité  d'échanges  en  bases.  Les  autres sols sont  moyenne- 
ment désaturés. Les sols jaunes  beiges  correspondent  aux  valeurs les plus élevées de 
S et  de V; elles n'atteignent tout de  même  pas le taux de saturation minimum de 
40 p. 100 requis  pour les sols ferrugineux  tropicaux avec  lesguels  ces sols présentent 
plus  d'une  analogie. 
Les teneurs  moyennes  en bases totales ont été calculées à partir d'un nom- 
bre  restreint  d'analyses. Toutefois on note que les teneurs des sols ocre  sont  plus 
faibles  que celles des sols rouges et  surtout beiges. De même à l'intérieur des sols 
ferrallitiques rouges e t  ocre, les sols appauvris ont des  réserves  en  bases totales  nette- 
ment  moindres que les sols indurés e t  surtout les sols remaniés (tableau 18). 
1.6. Fer libre  et Fer total - Produits  amorphes. 
L'intensification de la  couleur paraît nettement liée h la teneur en fer total. 
Les sols rouges renferment  beaucoup  plus de fer que les sols ocre qui en renferment 
plus  que les sols beiges et  les sols hydromorphes (mi$ à part les horizons  indurés de 
profondeur. A l'intérieur des sols ferrallitiques les sols appauvris (surtout beiges) sont 
les moins  bien fournis en fer ; c'est  l'inverse pour les sols remaniés (surtout dans I'ho- 
rizon gravillonnaire) e t  les sols indurés,  ce qui est logique  (tableau 18). 
Le rapport Fer libre/Fer total (méthode DEB) décroît nettement le long de 
la séquence  de couleur. II passe de 80 % dans les sols rouges à 50-60 % dans les sols 
hydromorphes. Selon cette méthode,ce rapport est très élevé dans les horizons su- 
périeurs des sols typiques et  dans les horizons  indurés de profondeur. II est  plus faible 
dans les sols remaniés. 
Ces résultats diffèrent si on  utilise la méthode UV de  DE ENDREDY. Le 
rapport moyen du fer libre obtenu par ces deux méthodes : ( Fer ) est de  1,5. 
II peut s'.abaisser h 1,05  dans les sols remaniés ou au contraire s'élever à 3,45  en 
profondeur dans les sols indurés. 
Fer UV 
La couleur des sols jaunes apparaît  uniquement  due à la goethite ; celle des 
sols rouges est due à l'hématite mais  aussi  selon SEGALEN (1968) à des produits 
amorphes recouvrant des produits ferrugineux de couleurs variées. 
Des  recherches  de produits amorphes ont été faites sur  quelques échantil- 
Ions (horizon  B) de sols de la région de  Bangui ; en voici les résultats  moyens : 
Fer total 
Fer  libre/Fer total DEB 
Fer  libre/Fer .- total UV 
Bases totales 
Tableau 18 
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d'échantillons I ~ e z 0 3  
Ces résultats  sont trop partiels pour en tirer des conclusions. Toutefois il 
semble  bien  que les teneurs  en  Fer et  alumine amorphes  décroissent le long de la sé- 
quence topographique de couleur. Les taux de  Fer  amorphe  semblent  également  en 
relation avec les conditions générales  de  drainage (ce taux peut remonter dans I'ho- 
rizon Bg des sols jaunes). 
1.7. Elements totaux, silice  et  alumine. 
Les valeurs  moyennes du rapport moléculaire silice sur alumine  sont données 
par horizon pour chaque  groupe  de sol dans le tableau 19. En  moyenne  dans l'horizon 
B2 ce rapport est lég6rement inférieur à deux ; ces sols sont faiblement ferrallitiques. 
La  valeur la plus faible de ce rapport s'observe  dans les sols ferrallitiques typiques. On 
remarque  que ce rapport devient  supérieur à deux  dans les sols beiges, comme pour 
des sols ferrugineux tropicaux. En réalité ce rapport est plutôt relié au  drainage  géné- 
ral qui  conditionne I'évacuation de la silice. Les rapports silice sur alumine les plus 
élevés s'observent  dans les horizons bariolés (rétichrons et  duri-rétichrons) comme 
dans  ceux  des sols hydromorphes. 
1.8. Minéraux argileux. 
Une  centaine  d'analyses  minéralogiques  aux  rayons X ont été effectuée-s. 
A défaut de pouvoir les reporter toutes, le  tableau 20 reproduit une estimation chif- 
frée de la composition minéralogique mbyenne selon les horizons diagnostics  de la 
séquence  de couleur mais  aussi suivant les principaux groupes  de sols ferrallitiques. 
La kaolinite est toujours largement  prédominante dans les sols, notamment 
dans les sols appauvris  ocre e t  dans les sols d'apport alluvial. Elle l'est relativement 
moins  dans les sols typiques e t  remaniés  rouges. Cette kaolinite est fréquemment 
partiellement désorganisée; ce peut être  aussi  du ((fireday)) entièrement désorganisé. 
Bien que les minéraux apparaissent  souvent  très'évolués  (sur la série  de 
Mbai'ki notamment) la presence d'illite est assez générale  dans les sols de la région 
de Bangui notamment dans les sols hydromorphes, les sols beiges à hydromorphie, 
les sols indurés beiges e t  mOme rouges.  Souvent ces illites sont  ((ouvertes)) : certains 
de leurs  espaces interfoliaires sont écartés. Ces espaces  distendus résistent B la force 
d'expansion de glycérol. S'ils ne résistent pas à 5000, le  minéral est désigné : (I-V) : 
interstratifié  illite-vermiculite ; c'est le cas générai  des sols de  bas  de  pente : sols beiges, 
sols hydromorphes mais  également  des sols remaniés  rouges. Si ces espèces résistent 
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Tableau 19 





moyenne sols : 
ferral. R +O 
typiq. R +O 
appauv. R +O 
remaniés R -t O 
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Tableau 19 (suite) 





moyenne sols : 
ferral. R + O 
typiq. R + O 
appauv. R 4- O 







moyenne sols : 
ferr. R +O 
typiq. R + O 
appauv. R O 
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à 5000, ils se comportent comme  ceux  de la chlorite et  le minéral est désigné  par 
(l-C), interstratifié  illite-chlorite. C'est le cas des sols ferrallitiques typiques et  indu- 
rés rouges. 
Les taux de gibbsite e t  d'hématite vont en  décroissant le long de la sequence 
topographique de couleur.  On en trouve un peu  dans les sols rouges (notamment 
les sols typiques, les sols remaniés et  les sols indurés), des  traces  dans les sols beiges 
e t  pratiquement plus  dans les sols hydromorphes.  Un peu  de goethite est décelé 
dans les horizons gravillonnaires ou indurés  des sols ferrallitiques ainsi  que  dans les 
sols hydromorphes. 
Rappelons  que la montmorillonite n'a été rencontrée  qu'une seule fois dans 
une plaine de décantation. 
1.9. Oligo-élements. 
Des  analyses  d'oligo-éléments ont été faites le long de trois topo-séquences. 
Les  teneurs  en  sont  médiocres  en relation avec des  roches  mères  acides du type 
quartzite. En  général on n'observe  pas  de variations  significatives en fonction de la 
pente ou du type de sol. Signalons toutefois le cas du Manganèse dont la teneur  peut 
varier  de 10 p.p.m. (sol d'apport alluvial) à 1000 p.p.m.  (cuirasse  de  versant).  Les 
taux les plus élevés en cuivre (80 p.p.m.) ont été observés  sur le  plateau induré domi- 
nant la séquence  de  Damara, tandis que le taux le  plus élevé en baryum (1000 p.p.m.) 
était relevé  dans le profil hydromorphe de bas de pente. 
2. INFLUENCE DE LA VÉGÉTATION SUR  LES SOLS. 
Dans les tableaux 16 - 17 et  21, les moyennes  des  divers  résultats analytiques 
des  seuls sols ferrallitiques  ont été calculées  selon le couvert végétal. Quatre  types 
de végétation ont été distingués : la forêt dense humide, les défrichements et  cultures 
forestiers, les savanes  arborées  ou  arbustives, les jachères ou savanes  herbeuses. 
On retrouve des résultats  déjà  constatés  par  divers  auteurs  (FORESTIER 
1959, de BOISSEZON  1973, D. MARTIN  1973). Par rapport aux sols de savanes 
les quantités  de  matière  organique  sont  plus élevées en  surface  sous forêt dense  mais 
les taux décroissent  plus  rapidement en profondeur. Le défrichement e t  la mise  en 
culture abaissent rapidement ces taux de matières  organiques.  Les sols de  savane se 
caractérisent  par  un déficit prononcé en azote dans l'horizon superficiel. Ceci en- . 
traîne  un  rapport C/N nettement plus élevé en  savane  qu'en forêt. Classiquement 
on  en déduisait  que  l'humus des sols de  savane étai t  moins  évolué.  Selon de BOIS- 
SEZON il semble plutôt que  nos  méthodes d'investigation soient  faussées  dans ce cas 
par la présence  de  carbone h I'état minéral. Dans tous les cas, le  rapport C/N décroît 
assez fortement avec la profondeur. 
Contrairement aux sols étudiés  par D. MARTIN au  Centre  Cameroun,  dans 
1 O1 
Tableau 20 
Est imat ion  chi f f rée de la  composition  minéralogique  moyenne 
des principaux  types de sols de la  région de Bangui 
1) selon les horizons  principaux  de  la  Séquence de couleur : 
S OIS rouges ferrallitiques 
Sols ocre ferrallitiques 
Sols beiges hxrallitiques 
Sols hydromorphes 
Sols peu  évolués  d'ap. 
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2) selon les principaux  groupes  de sols ferrallitiques : 
Sols indurés  rouges 
' Sols remaniés  rouges 
Sols remaniés  ocre 
Sols typiques rouges 
Sols appauvris  rouges 
Sols appauvris  ocre. 
Sols appauvris beiges 
Sols indurés beiges 86'7 
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la région de  Bangui, le  taux d'humification (pourcentage de  carbone humifié extrac- 
tible) est très faible en A I .  Sous forêt, il s'améliore  par défrichement e t  se rapproche 
des taux relevés  en  savane. L'augmentation du taux d'humification avec la profondeur 
est un cas  général. 
Dans les savanes  comme  dans les sols de  I'Ouham, les acides  humiques  pré- 
dominent sur les acides fulviques dans l'horizon de  surface. Cette  prédominance  s'in- 
verse  dès le deuxième horizon. En profondeur les acides fulviques l'emportent très 
nettement. Les  résultats sont  moins  nets en forêt où au contraire il semblerait que 
les acides fulviques prédominent dans les deux  premiers horizons tandis que les acides 
humiques l'emporteraient en profondeur. 
Le fractionnement des  acides  humiques  par  électrophorèse permet de retrou- 
ver les rapports, acides  humiques : gris > bruns > intermédiaires ; ces derniers  sont 
toujours faiblement représentés.  Le rapport ac.hum.gris/bruns est plus élevé en sa- 
vane tandis que le  rapport brundintermédiaires l'emporte sous forêt. 
La  comparaison  des taux d'argile  dans l'horizon B2 montre que les sols de 
savanes  seraient argilo-sableux  tandis  que les sols de forêt auraient une texture d'ar- 
gile sableuse ce qui expliquerait leur indice d'appauvrissement  (argile Al/Bg) moins 
élevé. Défrichement et  mise  en culture accentuent la tendance à l'appauvrissement 
en  argile. 
Ces sols seraient  moins  évolués qu'il ne paraît, en tout cas la moyenne des 
rapports limons findargile est assez élevée, notamment sous forêt. Sous forêt égale- 
ment les sables  grossiers prédominent sur les sables fins ; c'est  l'inverse et  nettement 
en  savane. Défrichement e t  mise  en culture entraînent un abaissement du rapport 
sables finshables grossiers. 
Contrairement aux  observations  de D. MARTIN au  Cameroun,  nous  cons- 
tatons à Bangui  comme  de  BOISSEZON  en  Côte d'Ivoire que le pH et  surtout la 
somme  des  bases  échangeables sont  plus élevés en forêt qu'en  savane.  La différence 
pH eau-pH  CIK est plus  accentuée  en  savane  qu'en forêt dans l'horizon de  surface 
uniquement. Dans cet horizon on remarque que le défrichement entraîne une très . 
forte  diminution de la somme  des  bases  échangeables  en raison de la perte de matière 
organique. 
En moyenne,les sols ferrallitiques apparaissent fortement désaturés  en sa- 
vane et moyennement désatures sous forêt semi  décidue à Celtis et  Triploehion, 
comme  en  Côte d'Ivoire. 
Nous  pensons  comme  D. MARTIN qu'on peut se poser la qùestion de 
la validité d'emploi des critères pH; V = S/T e t  S pour caractériser les sols à un ni- 
veau  aussi élevé que la sous-classe. Ces critères varient à l'intérieur de  chaque profil 
avec la profondeur : l'horizon de  référence retenu ici est B22 (compris entre 100 e t  
150 cm). Rappelons  que  D. MARTIN utilise B I  (entre 40 e t  60 cm). 
Surtout les valeurs du taux de saturation varient fortement d'un profil à 
l'autre. On a vu  que les sols ferrallitiques étaient en  moyenne fortement ou  moyenne- 
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me,nt  désaturés  selon qu'ils  étaient regroupés  suivant le  couvert végétal, la couleur 
de fond e t  leur position dans la séquence topographique, de  même suivant les groupes 
et le sous-groupe. C'est pourquoi dans la légende  de la carte  pédologique les sols fer- 
rallitiques ont été considérés  comme sols moyennement à fortement désaturés  sans 
qu'il soit possible  de fixer une limite géographique entre ces  deux  sous-classes. 
3.. INFLUENCE DU MATÉRIAU  ORIGINEL. 
I I  n'a  pas été possible  de  comparer les résultats  analytiques des sols d'après 
le matériau  originel. La roche mère  n'a  guère été observée  que  dans les profils de sols 
lithiques, de sols pénévolués  mais  aussi  remaniés  sur quartzites et  schistes  des  séries 
de M'Bai'ki e t  de la Yangana.  On a vu qu'en  dehors  des  escarpements e t  des collines 
rocheuses la plupart des sols reposaient  sur un manteau  de  démantèlement,  rema- 
niement,  colluvionnement  souvent difficile à interpréter sauf  dans  des  cas  simples. 
Ainsi les sols psammitiques au pied de la séquence  de Boali  (GB 33-34) comme  ceux 
de la région de Yatimbo-Sébokélé au  Sud-Ouest  de  Bangui, se rattachent  directement 
aux quartzites de la série  de M'Baïki. Pour cette  raison  la  carte  géologique  reste très 
imprécise.  Nous  pensons  que les buttes  témoins cuirassées du  niveau  intermédiaire 
doivent  'correspondre aux intercalations basiques (dolérites) signalées  par WACR E- 
NIER. 
De  même  en  zone forestière,on observe parfois des sols (tels SN 19) rouge 
foncé (IO R 3/4 - 3/6), argileux,  lourds,  plastiques avec  une quantité assez élevée 
de  grains  de quartz. La structure nuciforme en  surface devient au-dessous polyédri- 
que assez bien développée  avec  des  revêtements argileux en profondeur (1). Nous 
pensons comme  JONGEN (1960) en  Ubangi  que  de tels sols reposent  sur  de petites 
intercalations de  roches  basiques  incartographiables. 
A la limite Nord de la feuille de  Bangui le profil GB 90 sur granite est 
psammitique avec 7 % d'argile e t  autant de limons  fins. I I  pourrait être  considéré 
comme fersiallitique avec un rapport SiOz/A1203 nettement  supérieur à deux (2,401 
même  dans la fraction argile (2,29). Toutefois la désaturation y est déjà  moyenne 
(34 % en B2). 
Assez  récemment à Fatima à la sortie de  Bangui, du  calcaire a été découvert 
par  sondage sous une  quarantaine de  mètres  de ((stérile)). PALUT (1968) note que 
((la surface  supérieure  du  calcaire est en corrélation étroite avec la surface  topogra- 
phique. La  partie  supérieure de la colline de Fatima reflète de faqon  très  fidèle, 
quoique fortement amortie la surface  supérieure du calcaire ... Une  cuirasse latériti- 
que affleure ou existe à faible profondeur. A un niveau profond, la même  zone  cen- 
trale est caractérisée  par la présence  d'argile kaolinique  jaune qui repose directement 
sur le  calcaire)). 
(1) FRANKART et AVRIL auxquels nous  avons montré ce profil en 1965 le qualifient de 
((Ferrisol, sol à cacao)). 
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Nous  avons cartographié cette zone comme sol ferrallitique induré rien ne 
le.distinguant des sols voisins. Nous pensons toutefois qu'au  moins cette ((argile  jaune 
stérile))  dérive directement du  calcaire de Fatima ; l'analyse  aux  rayons X de notre 
prélèvement de cette argile  révèle : Montmorillonite, illite, kaolinite e t  goethite. 
Un profil de sol (GA 99) a été étudié à proximité immédiate  d'un des  rares 
affleurements émergeant  de la nappe  en bordure du fleuve à Bobassa. Le profil ap- 
paraft jaune à forte  hydromorphie de profondeur avec au-dessus  une structure 
polyédrique bien développée,  des  facettes  luisantes,  des  traces d'argilification. Ce 
profil est déjà  décalcarifié,  l'analyse ne  révèle  aucune  trace  de carbonate de calcium 
et  seulement  comme  argiles : kaolinite et  illite. I I  n'est tout de  même  pas  encore  dé- 
calcifié. Dans l'horizon B92 le pH est de  6,9 e t  le taux de saturation de  92. 
A quelques  mètres, rien apparemment  ne différencie les sols des autres sols 
ferrallitiques de la région.  On pourrait donc  penser  que  sous ce climat la décalcifica- 
tion est très  rapide et  l'influence du matériau  négligeable. 
' En fait l'examen  des résultats  d'analyses  de  plusieurs profils des  séquences 
du sud  de la carte de  Bangui  en pleine  zone forestière : Mongounda (GA 5 et  8), la 
Mboma (GA 36-37), Bobangui (GU 251, et  Séoundou (GA 701,  révèle  des  valeurs 
de pH-eau  supérieures à 7 et  même parfois l'individualisation de  traces  de  carbonates 
de calcium en GA 8 et  GA  70 avec un pH de  7,9. A notre sens l'explication de ces 
résultats est à rechercher  dans  une  extension  plus  grande  que  prévue  des  calcaires  de 
Bobassa. 
4. FACTEURS  CHIMIQUES  DE  LA  FERTlLlTÉ 
4.1. Matière organique - Azote. 
D'après les données  analytiques  moyennes  du  tableau  21, on  voit qu'à part 
les défrichements et  les jachères, la teneur en matière  organique est  correcte dans 
les horizons de  surface  des sols de la région de Bangui. , 
Si l'on considère les intervalles  suivants (DAB1 N 1970) : 
Azote p. 1 O00 Matière  organique p. 1 O0 
1 er 0,l à 0,25 0,17 à 0,43 
2e  0,25 à 0,45 0,43 à 0,76 
3e  0,45 à 0,8' 0,76 à 1,35 
4e 0,8 à 1,5 1'35 à 2,55 
5e  1,5 à 3 2,5 à 5,l 
6e 3 8 6  5,l à 10,l 
en  passant d'un intervalle à l'intervalle immédiatement  supérieur, on note un accrois- 
sement net de fertilité, ceci pour la plupart des cultures e t  dans le cas général  de tex- 
tures  moyennes. 
Tableau 21 
Caractéristiques agronomiques des sols de la Région de Bangui en  fonction : 
2) de la séquence de couleur I 3) du type de sols ferrallitiques 1) du  couvert végétal (sol ferral.) 


















































































































































































































































































































































. 5.6 7.5 
10.55 122 
Il,4 6.9 
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0.35  0.29 
0,030 0,021 
0.07 0.017 
0;08 I 603 
P,05 tot. 0100 






Alors que  de nombreux sols de I'Ouham se classaient  dans les catégories 
3 et  4, la grande majorité des sols de la région de  Bangui se classent  dans la 5e 
catégorie et  même  dans la 6e pour les sols sous forêt dense.  On relève cependant 
une déficience en  azote  dans les sols ferrallitiques typiques, dans les sols de  savane 
ainsi  que  dans les défrichements et  jachères. 
FOREST1 ER (1959) souligne  qu'une  première culture après défrichement 
a d'autant  plus  besoin  d'azote  que le sol est argileux et  la région plus riche.  Lors des 
cultures suivantes, la valeur du rapport C/N s'abaisse à un taux compatible avec  une 
meilleure alimentation azotée  de la plante.  La déficience en  azote  très forte la pre- 
mière  année tend à s'atténuer les années  suivantes. 
4.2. Phosphore. 
On  ne retrouve pas autour de Bangui le  phénomène  relevé  dans  I'Ouham où 
les teneurs  en  phosphore total et  assimilable  !méthode  Olsen modifiée) variaient 
dans le même  sens  que les teneurs  en  azote. II semble plutôt ici, comme DABIN 
(1969) l'a observé  au  Tchad,  que le taux de phosphore  assimilable décroît lorsque le 
taux d'azote total augmente.  Inversement  avec le taux d'azote, les plus fortes teneurs 
en  phosphore  assimilable  sont  relevées  en  jachère et  sur sols hydromorphes. 
MOULlNlER (1962) donne la relation suivante entre le phosphore total e t  
le  rendement des  cacaoyères  dans les sols ferrallitiques sur  schistes  de  basse  Côte 
d'Ivoire : 






Dans la majorité des sols (où le taux d'azote  varie autour de 1 %) on estime 
que la valeur  de  0,5 O/,O de  phosphore total correspond à une  valeur limite au delà 
de laquelle le phosphore  n'est fixé que faiblement dans le  sol et  passe entièrement à 
I 'état assimilable. Ce serait le cas à Bangui  des sols sous forêt, des sols hydromorphes, 
des sols ferrallitiques rouges et  indurés.  Au-dessous  de 0,5 O/oo  le  phosphore est for- 
tement fixé dans le  sol. 
En plus de la teneur  en  phosphore total on doit faire intervenir pour évaluer 
la fertilité I'équilibre entre phosphore et  azote.  Dans cette optique le rapport N. to- 
ta l  O/,,/P~ 0 5  total o/, doit être  compris  entre 2 et  4. Dans ce cas  général tout ap- 
port d'engrais  phosphaté doit être  accompagné  d'une fourniture équivalente d'azote 
et  réciproquement,  sinon on risque  un  déséquilibre dans l'alimentation minérale. 
Lorsque ce rapport est supérieur à 4 (cas des sols sous forêt e t  des sols ferrallitiques 
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jaune-beige) il est inutile de fournir au  sol  des  engrais  azotés tant qu'au  préalable, 
le taux de phosphore  n'a  pas été relevé. 
DABIN (1969) considère  que pour les sols tropicaux en  général  une teneur 
de 100 p.p.m.  de phosphore  assimilable est satisfaisante. Contrairement à I'Ouham, 
ce n'est le cas ici pour aucun  groupe de sols. Quant  au rapport P z 0 5  assimilable 
Vo0/N. total O/oo s'il est comme c'est le  cas général autour de  Bangui, inférieur à 
1/20, la carence  en phosphore est supérieure à la carence  en  azote. 
En  zone forestière le  phosphate  bicalcique est utilisé aussi bien que le phos- 
phate  monocalcique  sur  caféier e t  sur riz pluvial. FOREST1 ER (1960) avait déjà 
constaté qu'il peut y avoir un danger  de rétrogradation des phosphates  de calcium e t  
d'alumine  en  phosphate  de fer. 
4.3. La  somme  des  bases  échangeables et  l'appréciation  globale  de la 
fertilité. 
Les bases  échangeables sont  normalement  fixées dans le sol sur les colloïdes 
argileux e t  humiques.  Or  dans le domaine tropical ,humide,  l'argile est essentiellement 
une kaolinite, minéral  argileux dont le  pouvoir de rétention est très faible, le  rôle 
de l'humus  dans la fixation des  bases  n'en  sera  donc  que plus important. De BOIS- 
SEZON (1970) estime  que la capacité  d'échange cationique des  matières  organiques 
des horizons  humifères est environ dix à vingt fois plus importante que celle de i'ar- 
gile. Cette dernière  serait inférieure à 10 m.é./100 g d'argile  tandis  qu'elle  serait de 
175 m.é./100 g de matière  organique pour les horizons A2,  sous forêt dense  semi- 
décidue  en  Côte d'Ivoire. 
La tableau 16-1  7 permet de se rendre  compte  pour  chaque  catégorie de 
sols du niveau moyen des  bases  échangeables  dans les principaux horizons ainsi  que 
de la désaturation en  bases  de chacun de ces horizons. Toutefois  l'horizon supérieur 
humifère A I  étant de beaucoup le mieux  exploré  par les racines des plantes, c'est 
des caractéristiques  physico-chimiques de cet horizon  qu'il sera question ci-dessous. 
Comme cela avait  été tenté pour les sols de I'Ouham la fertilité des sols de la région 
de  Bangui  sera  estimée  par trois approckes  successives. 
/ 
Première méthode : La somme des  bases  échangeables. 
DAB1 N  (1970) indique une  échelle  de fertilité permettant d'appécier la 
qualité des sols ferrallitiques en fonction de leur valeur S. Cette échelle  s'applique 
à.des sols de texture moyenne (Argile f Limon = 30 %) contenant environ 2 % de 
matière  organique.  Pour A f L < 10 % il faut diviser les chiffres par 2, pour 





I S mé 
p. 100 g 
< .1,5 
1,5 à 3 
3 - 6  
6 -  12 
12 -24  
> 24 








Place  des sols de la région  de  Bangui 
Sols ferrallitiques rouges, sols hydromor- 
phes. Sols de  savane,  défriches e t  ,jachères, 
sols ferrallitiques typiques e t  remaniés 
Sols sous forêt dense. Sols ferrallitiques 
ocres e t  beiges 
Sols ferrallitiques indurés et  sols appau- 
vris beiges. 
Les sols de la région de Bangui  apparaissent donc dans  une  bonne moyenne 
quant à la somme des bases  échangeables. 
Deuxième  méthode : Corrélation somme des bases  échangeables -Azote  total. 
La  somme  des  bases  échangeables est en corrélation avec le taux  d'azote 
total du sol ce qui ne doit pas  surprendre  puisque  l'azote est sous la dépendance 
étroite des matières  organiques or celles-ci conditionnent en  grande partie la fixa- 
tion des  bases  échangeables  dans le sol. 
En outre la mise à la disposition des  plantes,  de  l'azote contenu dans le sol 
se produit sous l'influence du pH. Ces considérations  sont  exprimées  dans le graphi- 
que de la figure XII. En  plus de la somme  des  bases  échangeables et  de  l'azote on a 
représenté  sur  ce graphique les pH de demi-unité en demi-unité (en  arrondissant les 
valeurs du pH à la demi-unité la plus  proche). 
On constate que  plus la valeur  moyenne du pH est  forte, plus la pente de 
la droite correspondante est élevée. Les sols de la région de  Bangui se placent sur 
I'échelle de fertilité entre les mentions médiocres et  bonnes.  Cela  dépend  égaiement 
du type de culture. Palmier à huile et  hévéa préfèrent des sols acides (pH < 6) tan- 
'dis que café,  cacao,  banane,  maïs,  canne à sucre ... préfèrent des sols plutôt neutres 
(pH > 6). Selon BOYER (1 970) le manioc  donne un supplément  considérable  de  ren- 
dement si le pH passe de 5 à 6. De même le bananier voit les récoltes  augmenter  de 
82 % en  Guinée lorsque le pH croît de 4,5 à 6. 
Troisième  méthode : Rapport  entre les bases  échangeables e t  les éléments fins 
du soi. 
Pour  juger  de la fertilité d'un sol,.DABIN (1970) à la suite de FORESTIER 
( 1  959) fait intervenir le rapport : somme  des  bases  échangeables  au  carré  sur le pour- 
centage  d'argile et  de limon fin dans le sol. On peut tenter d'appliquer aux sols de 
Bangui  I'échelle  de fertilité suivante  établie en Côte d'Ivoire : 
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laleur du S' 
apport A -t Lf 
< 0,5 
0,5 à 1 
1 ,O à 2,5 
2,5 à 5 
> 5  
Appréciation 
globale  de 





très  bonne 
Application aux sols de la région de  Bangui 
Sols ferrallitiques typiques 
Sols de  savane,  jachère 
Défrichement forestier. Sols ferrallitiques 
rouges. Sols hydromorphes. 
Sols jaune-beige. Sols ferrallitiques appauvris 
remaniés e t  indurés. 
Sols ocre. Sols sous forêt.. 
Par rapport à la précédente  échelle  de fertilité, celle-ci accentue les diffé - 
rences entre les différents types de sols. 
On a ajouté sur la figure Xll l  qui représente le pH e t  la teneur en  azote total 
de  chaque type de sol, la valeur  correspondante du rapport pour chacun 
d'eau. Les courbes qui  délimitent les zones  d'égale fertilité sont  approximativement 
des hyperboles. 
A f Lf 
En conclusion, on peut dire que les trois méthodes  d'évaluation de la ferti- 
l i té donnent pour les sols de la région de Bangui  des résultats qui se recoupent de 
manière  satisfaisante.  La  troisième  méthode  accentue les différences ; elle semble 
différencier les grandes  catégories  de sols d'une  manière  plus  précise  que les deux 
premières. 
Toutefois il ne s'agit dans tout ce qui précède  que  de  valeurs  moyennes e t  
les différences  peuvent être importantes  suivant le degré  de désaturation des sols 
ferrallitiques. Lors d'une  mise  en  valeur, ce sera le rôle d'une prospection a grande 
échelle  de  préciser la fertilité à I'échelle  du  champ cultivé. 
4.4. Problèmes du potassium,  du  magnésium et des équilibres fonda- 
mentaux. 
Dans les régions  humides,  en sols ferrallitiques particulièrement, les besoins 
en  potassium sont  très  fréquents. Des plantes  comme le caféier, le cacaoyer, le pal- 
mier à huile ... consomment de  grandes quantités  de  potassium.  Le  seuil  absolu de 
carence est estimé B 0,lO  méq.p.100 g de sel. 
Plus un sol est riche en déments  fins,  plus il est nécessaire  que la propor- 
tion de potasium échangeable soit élevée. FORESTIER (1966) a Btabli  une  échelle 
des  besoins  en  potassium  de sols plantés  en  caféiers  en fonction de la teneur  en élé- 
ments  fins. 
111 Cl 55 % 85 % 
Teneurs  moyennes 
en K.mi5.100 g. 
Limite de  carence 0,05 0,l 0,28 0,32 
Les  teneurs  en potassium des sols de la région  de  Bangui sont en  général 
moyennes.  Elles peuvent être considérées  comme  médiocres  dans les .sols typiques. 
A noter que le défrichement sous forêt abaisse  de moitié la teneur en  potassium..Ces 
pertes devront être compensées  dans les cultures. 
La fertilité d'un sol dépend  essentiellement  du  pH e t  des teneurs  en  bases 
échangeables  mais les proportions relatives des  divers cations jouent également un 
grand rôle, d'où l'importance des rapports Ca/Mg, Mg/K et  Ca Mg. 
K 
D'une façon générale,le rapport Ca/Mg  des différents groupes  de sols de la 
région  de  Bangui paraît assez nettement supérieur à deux,pour qu'il n'y ai t  pas h 
craindre de déséquilibre  calcique, sauf pour les sols de  savane et de  jachère. 
L'antagonisme  entre  magnésium et  potassium est bien connu pour les sols 
du  monde  ntier. JULIA (1962) considère  qu'un rapport 2 provoque un 
déséquilibre  chez le palmier à huile. DUGAIN (1960) signaie  que si < 3, les 
bananiers  deviennent  sensibles à la ((maladie  du  bleu, (pourriture des  regimes)  par 
excès d'alimentation potassique. DABIN et  LENEUF (1960) considèrent que pour 
les bananiers  de  Côte d'Ivoire le rapport .&k doit être  compris  entre : 
K 
K. 
4 < Mg/K < 25 K 
Seuls les sols ferrallitiques remaniéS.de  Bangui sortent de ces normes, il y aurait légère 
carence  en  magnésie pour les. bananiers.  FORESTIER (1964) est plus  exigeant pour 
les sols à caféier  de  RCA, les valeurs  de  Mg/K doivent  être comprises entre : 
2,l < Mg/K < 3,8. 
Les  autres types de sols ferrallitiques de la région de  Bangui ont un rapport Mg/K > 
3,8, i ls auraient  donc au contraire excès  de  magnésium. 
Etudiant le rapport Ca Mg , FOREST1 ER (1964) indique pour les S O I S  
K 
à caféiers  de  RCA qu'il y a déséquilibre  alimentaire pour les valeurs  suivantes, elles- 
mêmes foriction de la granulométrie.  du sol. . ' . .  
Ca Mg < 24-18 ou 12 suivant que Argile 4- Limon est voisin de 10-30 ou 70 %. 
C'est le cas des sols ferrallitiques remaniés pour lesquels ce déséq,uilibre se traduit 
par  une  carence  en calcium. 
K 
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Inversement pour le bananier, on considère  que les carences  en  potassium 
ne se produisent que si : Ca + Mg > 40 (ou 50 dans le cas des sols argileux). Ce 
serait  .cette fois le cas des sols de  l'ensemble  de la zone  forestière.  La  carence en 
potassium  serait  en particulier à craindre (pour le palmier B huile notamment) sur 
les sols ferrallitiques appauvris,  sableux  en  surface.  On  manque  de  renseignements 
sur les plantes à tubercules  (manioc, igname, taro)  qui  forment la base  de I'alimen- 
tation, il ne faut pas oublier que ces cultures  sont grosses  consommatrices  de po- 
tasse. 
K 
Signalons enfin que la présence  d'une certaine quantité d'argile  de type 
illitique devrait entraîner une alimentation potassique  régulière à partir des  réserves 
du sol. C'est ainsi  que le problème  du  potassium ne doit pas se poser  dans les sols 
pénévolués  sur  micaschistes. 
En fa i t  les déficiences en potassium  n'apparaissent  sur les cultures annuelles 
, qu'après  plusieurs  années  de  cultures sans apport d'engrais  potassiques. Ces carences 
disparaissent  en  savane avec 2 B 4 ans  de  jachère (BRAUD  1966). 
En zone  forestière la nécessité d'un apport d'engrais  potassique  n'apparaît 
sur  caféier  qu'au bout de  quelques  années (DEUSS 1967). Néanmoins la station de 
Boukoko préconise  d'apporter 50 à 100 g de K20 par  pied, sans attendre  I'appari- 
tion de  carences (FORESTIER 1966). Signalons  que les cultures intensives de ba- 
naniers et ananas  nécessitent  des  apports  considérables  de  potasse  au sol. 
Les résultats  d'un essai d'engrais  exécuté  par  1'I.F.C. C. à la station agrono- 
mique de Boukoko en Lobaye ont été les suivants : 
- témoin sans fumure Rendement : 1298 Kg/ha de  café  marchand 
- parcelle avec fumure azoté (91 unités N) 1834 " ,I 
I I  ,I 
- .  NP (91 un.N + 57 un.P) 1986 " 
- N-P-K (91N - 57 P-109K) 2290 " r ,  I ,  
II semblerait 19 que l'apport de  phosphore  ne marquât pas de façon significative 
par rapport B l'azote  seul.  Selon  1'I.F.C.C. (moyenne d'essais  sur 5 ans), un apport 
de 90 unités  d'azote  apporte  par rapport au témoin  unsupplément de récolte en 
café de 370  Kg/ha. La fumure conseillée  en Lobaye pour une plantation de  café 
adulte est de 120N - 60P - 60-90K en trois épandages. 
5. UTILISATIONS PRATIQUES DES GRANDS TYPES  DE SOLS 
Contrairement à I'Ouham les sols profonds ne sont pas  rares  dans la région 
de  Bangui notamment en  zone forestière.  On a vu  qu'ils  sont  faiblement acides, as- 
sez bien pourvus en  matières  organiques  mais la désaturation y est très  variable. 
Les sols les meilleurs (cf- SN 19 : 111.3.) correspondent aux intercalations 
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de  roches  basiques  mais ils sont  très rares. Les cultures traditionnelles toujours réa- 
lisées sur  de petites surfaces  peuvent être effectuées  sur  des sols remaniés ou indurés 
à condition que les cinquante premiers  centimètres  soient meubles.  Les  éléments 
minéraux y sont  concentrés en quantités suffisantes. 
Par contre pour les cultures industrielles du type : palmier à huile, hévéa, 
café, il vaut mieux réserver les sols profonds : sols typiques et  sols appauvris.  On a 
vu  que  malgré  leur  appauvrissement  en  argile  des horizons  superficiels, les sols ap- 
pauvris  sont  souvent chimiquement plus  riches  que les sols typiques, dont I'évolution 
ferrallitique est fréquemment  plus accentuée. En éliminant toutefois les sols para- 
psammitiques, les grandes  zones  retenues pour les cultures  industrielles  sont celles 
situées : - au nord e t  à l'est de Bimon, - à l'ouest de  Bosongo. On  peut y ajouter 
la zone  située  au  sud-est  de Boyali (actuel chantier  forestier EFBACA). II faut insister 
sur le fait que ces sols sont  fragiles, tout défrichement doit y être effectué avec pré- 
cautions. 
Les sols de la zone  de  savane sont  plus  médiocres et  fréquemment peu pro- 
fonds. Les grands  ensembles  aptes à la culture mécanisée  sont  rares.  Signalons toute- 
fois la zone  située à l'est de  Damara  (4O58' - 18O47') e t  celle située  près  de  Bangonda 
(4044' - 18002'). Le quart nord-ouest où abondent les affleurements cuirassés pourrait 
être  consacré à l'élevage extensif ou à des  ranches  d'embouche  comme celui de la 
Mbali-Gomoko. - 
Les sols de la zone  des collines rocheuses  au nord-est de  Bangui  sont  squelet- 
tiques e t  I'érosion s'y accentue  d'année  en  année à la suite d'un déboisement inten- 
sif. Sans parler  pour le moment de reboisement, il serait prudent d'y limiter I'abatta- 
ge d'arbres e t  d'y interdire les feux courants. 
Le secteur nord-ouest de  Bangui  sur  une trentaine de kilomètres pourrait 
être  consacré  aux cultures maraîchères e t  vivrières de Bangui.  Dans les conditions 
actuelles  (en  dehors des terrains surexploités à proximité immédiate de Bangui) le  
problème foncier ne se pose  pas ; aménager les sols hydromorphes  serait coûteux. 
Les sols peu  évolués d'apport doivent être a priori rejetés  en raison de leurs  caracté- 
ristiques  physiques  défectueuses.  De toutes façons  l'eau  ne  manque pas e t  les possi- 




L a  zone  d'étude,  située autour de  Bangui, capitale de la République  Centra- 
fricaine est une  zone de transition. 
,, Avec  une pluviométrie moyenne  de 1543 mm et une  température  moyenne 
annuelle  de 26,O0, C, le climat fait  la transition entre le climat guinéen forestier e t  le 
climat soudano-guinéen ; c'est le sous-climat  oubanguien (sans petite saison  sèche  de 
juillet-août). 
La  végétation  marque le passage brutal de la forêt dense  semi-décidue à 
Celtis et Triploctiiton avec les pauvres  savanes  arbustives pré-forestières de type py- 
rophile. Au nord-est  on retrouve quelques îlots de forêt tropophile e t  au Nord-ouest 
apparaissent  progressivement les savanes arborées à Burkea africana, Tetrapleura et  
même à Uapaca-Monotes e t  Isoberlinia. 
Morphologiquement, la moitié ouest  de la feuille de  Bangui  sur quartzite e t  
grès-quartzites  de la série  de M'Bai'ki  (précambrien  supérieur)  correspond à la surfa- 
ce d'érosion  de  Bangui  située entre les côtes 450 et  350. Elle résulte de I'effondre- 
ment, à la suite de  fractures,  d'une portion de la surface  de la dorsale centrafricaine, 
qui se développe  au Nord de  l'escarpement  de Boali. 
La  zone dite de collines rocheuses qui s'étend  au nord,  nord-est de  Bangui 
repose  sur le complexe de  base précambrien (schistes avec quartzites en intercala- 
tions des  séries  de la Yangana et  de la Baba).  On  peut la considérer  comme un lam- 
beau  démantelé  de la surface centrafricaine dont on retrouve quelques témoins.  Le 
réseau hydrographique y est dense e t  I'érosion vive. 
, En dehors de quelques intercalations de dolérites e t  de granite il faut signa- 
ler  aux extrémités nord-est et  sud-est, la série, originale pour le pays,  des  grès, cal- 
caires et  dolomies de  Bobassa. Cette série  correspond à des  zones  déprimées à mau- 
vais drainage,  recouvertes  d'alluvions  récentes qui masquent les affleurements et  
donc les limites de la série. 
Un cuirassement  généralisé, rattaché au  niveau  haut-glacis (fin Tertiaire ?), 
fossilise les surfaces centrafricaines et  de  Bangui. Ce niveau est surmonté par  de 
petites buttes fortement cuirassées témoins  du niveau intermédiaire (mi-Tertiaire ?). 
L'entaille  actuelle de la surface  de  Bangui  par le réseau hydrographique se rattache 
au niveau  moyen-glacis ; Ilinduration'n'y apparaît qu'en  bas  de pente notamment le 
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long de l'Oubangui  (terrasse  indurée à galets). 
Les sols hydromorphes se développent dans les zones  déprimées  tandis  que 
les alluvions récentes  des vallées correspondent à des sols peu  évolués d'apport allu- 
vial. Escarpement et  collines rocheuses sont  recouverts de sols squelettiques (litho- 
sols et  sols lithiques) d'érosion.  En  dehors  de ces sols,'les sols climax sont des sols 
ferrallitiques moyennement à fortement désaturés ; en pratique la désaturation y 
est très  variable. 
Au nord de 4O30, les sols de  savane sont chimiquement médiocres et  sou- 
vent  peu profonds. Les sols remaniés  gravillonnaires et  les sols indurés y abondent. 
Cette zone permettrait  un élevage extensif. 
Au sud  de 4O30, les sols de la zone forestière offrent plus de possibilités. 
Faiblement acides, les sols profonds  n'y  sont pas  rares.  En  dehors  des plantations 
familiales de café,  bananes ... des  zones  aptes  aux plantations industrielles (palmier 
à huile, hévéa ...l ont été retenues.  La  carence  en  azote est générale.  La  marge  de 
progrès  agricole est importante mais  en cas d'intensification culturale, les équilibres 
phosphorés et  potassiques  seraient à surveiller. 
I 
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